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André Ménard, 

le directeur artistique 

du FIJM, 

ne remplit pas 

des cases: 

il suscite d 

rencontres. 

ous sommes en 1986. les saxophonistes 
Wayne Shorter et Benny Carter se produi­

sent au Festival international de jazz de Mont­
réal. 

Shorter. génial sexagénaire ( 62 ans le 25 août 
prochain ), un des plus grands jazzmen de l'uni­
vers connu, n'a jamais croisé Carter, increvable 
octogénaire ( 88 ans le 8 août ), styliste devant 
l'Éternel, pionnier du saxophone alto et de l'ar­
rangement pour grand orchestre — Duke Elling­
ton, Fletcher Henderson. lames P. Johnson, Ben­
ny Goodman et autres géants ont jadis fait appel 
à ses services. 

La prise de contact a lieu dans les loges de la 
Salle Wilfrid-Pelletier, au terme d'un concert de 
feu Astor Piazzolla. Benny Carter y a aperçu 
Wayne Shorter ; il demande à André Ménard, 
directeur artistique du FI|M, de le présenter à 
son cadet. 

— C'est donc toi ! Tu sais, tu es mon saxopho­
niste préféré, confie l'aïeul. 

Touché droit au coeur, voire très impression­
né. Les yeux de Shorter roulent dans l'eau pen­
dant qu'il manifeste toute son admiration à son 
aîné, « un modèle depuis l'enfance ». 

Un grand festival de jazz, c'est aussi ça. 

Pour Ménard, devenu spécialiste de l'« entre­
mise » au fil du temps, la programmation d'un 
happening musical ne consiste pas à remplir les 
cases d'une grille-horaire avec le nec plus ultra 
du genre véhiculé. Il lui faut provoquer ou favo­
riser des échanges inusités, tout en faisant con­
corder les horaires de superstars. Projet spé­
ciaux, réunions d'ex-collaborateurs, présentation 
exclusive de concepts préalablement endisqués, 
programmes doubles triés sur le volet, séries en­
tières consacrées à un seul musicien. Voilà qui 
fait toute la différence entre un événement pré­
visible et un grand festival de jazz. 
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Les grandes rencontres du Festival d e jazz d e 1995 
« Fort, mémorable, excitant au possible ! » 
S U I T E D E LA P A G E D 1 

Sur scène, dans les coulisses 
comme dans le lobby d'un hô­
tel, des rendez-vous doivent 
s'improviser, des échanges doi­
vent se concrétiser, des liens se 
tisser, des souvenirs se raconter, 
des langages se juxtaposer, de 
nouvelles tonnes s'édifier. 

Souvenons-nous de l'appari­
tion du contrebassiste Charlie 
Haden lors du concert solo du 
pianiste cubain Gonzalo Rubal-
caba — au Gesù il y a deux ans. 
Et que dire du guitariste George 
Benson. libéré de ses platitudes, 
ramené au jazz par Cyrus Chest-
nut sur la petite scène de l'hôtel 
Méridien, l'an dernier? Magni­
fique. D'autres rendez-vous, ce­
p e n d a n t , peuvent s ' avérer 
moins heureux ; Paul Bley a 
déjà dû sauver les meubles d'un 
duo raté avec feu Chet Baker, 
gelé raide pour des raisons, 
stupéfiantes. 

« le l'avais rencontré quel­
ques mois plus tard, à New 
York. Il m'avait rétorqué ' la-
mais plus je ne jouerai avec 
Paul Bley ' », raconte Ménard. 
hilare. 

Le directeur artistique se sou­
vient en outre des nombreuses 
collaborations de Pat Metheny 
en juillet 1988. alors qu'il s'était 
produit avec ses collègues préfé­
rés, dont Omette Coleman. Il 
rappelle également les succès de 
la première série Hommage con­
sacrée à Charlie Haden, dont 
l'ultime concert, livré aux côtés 
de son Liberation Orchestra, fut 
tout simplement magistral . 
« Conçue pour le dixième anni­
versaire ( 1989 ). cette série 
avait créé un besoin. » 

« Une rencontre, tient-il à 
préciser, n'est pas forcément 
une création ou une exclusivité. 
Par exemple, Benny Carter, 
Charlie Haden et Eric Reed ont 
joué récemment un week-end 
dans un club de jazz à Oakland. 
L'idée de les rassembler n'était 
pas de mon cru. » 

Et cette année ? 
Parmi les grands points de 

convergence à venir au seizième 
F1JM. on retient d'emblée ceux 
du saxophoniste Benny Carter 
et du contrebassiste Charlie Ha­
den. du pianiste Randy Weston 
et du saxophoniste David Mur-
ray, des harmonicistes Larry 
Adler et Toots Thielemans. 

« Randy Weston et David 
Murray, pris ensemble ou sépa­
rément dans la série Invitation, 
ça risque d'être quelque chose 
de fort, d'excitant au possible. 
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André Ménard. directeur artistique ( e t entremetteur l ) du Festi­
val international de Jazz de Montréal. « Une rencontre n'est pas 
forcément une création ou une exclusivité ». tient-Il à préciser. 
D'autant plus qu'ils n 'ont ja­
mais jamais fait le concert de 
leur disque en duo — The Hea-
lerst lancé sur l'étiquette Black 
Saint, en 1987. 

€ Trois pianistes avec David 
Murray dans la cadre d 'un 
même concert ( Aki Takase, 
Georges Arvanitas et Dave Bur-
rell ), ça ne s'est jamais produit. 
Le projet de Randy Weston avec 
24 cordes arrangées par Melba 

Liston, devait être enregistré le 
printemps dernier, mais j 'a i 
réussi à les convaincre de retar­
der le tout. On enregistrera 
donc ici, à la veille du con­
cert. » 

Deux grands harmonicistes 
monteront aussi sur une même 
scène : 

€ Toots Thielemans m'avait 
confié que sa seule idole à l'har­
monica était Larry Adler, ra­

conte Ménard. Le rendez-vous 
risque d'être mémorable, d'au­
tant plus que le tandem sera ap­
puyé par une des meilleures sec­
tions rythmiques au monde : le 
contrebassiste Marc Johnson et 
le batteur Peter Erskine. » 

Las deux orchestres se consa­
crant à l'oeuvre de Charles Min-
gus représentant aussi un bon 
coup pour pour notre entremet­
teur. Il raconta : a Sua Mingus, 
la veuve de Charlie, gère la 
Mingus Big Band ( qui ae pro­
duit tous les jeudis soirs au Fez 
de New York ) et les Mingus 
Guitars ( sur scène tous las lun­
dis au Tridium ), n'avait Jamais 
sonaé à présenter un concert 
double de ces deux ensembles. 
Surprise par ma proposition, 
elle a immédiatement reconnu 
qu'il s'agissait d'une bonne 
idée.» 

André Ménard est aussi fier 
de la rencontra du saxophoniste 
Joe Lovano «avec lui-même, 
dans sas deux dernières incarna­
tions », de celle de Charlie Ha­
den avec son univers filmogra-
phique ( las deux derniers 
albums de son Quart et West en 
témoignent ), des orchestres de 
Duke Ellington et de Count Ba-
sie. « Bien sûr, les leaders sont 
décédés, mais Mercer Ellington 
dirige toujours l'ensemble de 
son père, tandis que Frank Foa-
ter, qui fut un authentique 
membre de l'orchestre de Count 
Basic, en mène les destinées », 
de justifier la directeur artisti­
que. 

La musique du Orque 
A tous ces carrefours, Ménard 

ajoute la Jonction de la musique 
du Cirque du Soleil ( signée 
René Dupéré ) et des musiciens 
montréalais ( « Mégot » Lemay, 
Ron Di Lauro, Jcan-Piere Zanel-
la, André Leroux, etc. ) , sans 
compter quelques pointures in­
ternationales conviées au Grand 
événement du Maurier Ltée — 
l'harmoniciste Toots Thiele­
mans, la bandonéoniste Juan 
José Mosalini, le percussionniste 
Mino Cinelu, le violoniste Ican-
Luc Ponty. 

L'« entremetteur » voit aussi 
dans sa programmation une 
rencontre de choix entre les vi-
braphonistes Gary Burton et 
Milt Jackson, dont il a prévu un 
duo en fin de programme. Il ou­
bliera Etta James et John 
Mayall, B.B. King et Buddy 
Guy, Dee Dee Bridgewater et 
Horace Silver, la réunion des 
frères Brecker, l'invitation de 
Michaal Brecker par le Wild 
Unit de Michel Cusson. Et tou­
tes celles qui s'improviseront du 
29 juin au 9 Juillet. 

Benny et Charlie 
• Au bout du fil, Benny Carter, 
joint à New York, à sa chambre 
d'hôtel. 

Au bout du fil, Charlie Ha­
den* joint à son domicile de Ma-
libu, Californie. 

Au bout du fil, un scribe 
montréalais, prêt à témoigner de 
cette conversation. 

Trois bouts du fil, avez-vous 
noté ; il s'agit du premier d'une 
série de trois appels-conférences, 
question de souligner à l'avance 
autant de rendez-vous impor­
tante. 

— Hi Benny I Amoiing to tolk 
with you ! How are you doing, 
mm 7 lance le contrebassiste Ha­
den avec l'exaltation qu'on lui 
connaît. 

— Pretty well, Charlie, répond 
le saxophoniste Carter, du haut 
de ses 87 ans, le ton grave et 
courtois. Aucunement chevro­
tant. 

D'entrée de jeu, Charlie Ha­
den racontera la petite histoire 
du concert dont il est question. 

€ Jason, ce Jeune homme res­
ponsable du club Yosh'is, Oak­
land, a l'habitude d'embaucher 
des duos et trios intéressants, 
inédits. Joe Lovano et Gonzalo 
Rubalcaba, par exemple. McCoy 
Tyner et Michael Brecker. Son 
idée initiale était de m'associer 
au pianiste Hank Jones ; ce der­
nier n'étant pas disponible, j'ai 
pensé à Benny Carter. Benny a 
toujours été l'un de mes héros, 
et je n'ai Jamais eu la chance de 
jouer avec lui. Par ai l leurs, 
j'avais préalablement joué avec 
le pianiste Eric Reed, lors d'un 
engagement avec Joe Henderson. 
He knocked me oui. » 

On devinera les éloges quant 
à Benny Carter. 

€ Son approche musicale se si­
tue au-delà des catégories, sou­
tient Haden. Son art se déploie à 
un tout autre niveau. Si peu de 
musiciens font les choses ainsi. 
C'est pourquoi sa contribution 
au Jazz me semble incroyable. 

— Charlie, you flatter me, fait 
savoir Benny de sa grosse voix, 
un tantinet géné par ce flot de 
compliments. 

— Vm serious ! insiste Charlie. 
Je parle de constance, Benny : 
tes compositions sont toutes ma­
gnifiques. Ce qui est aussi remar­
quable chez toi, c'est ton humili­
té et ton élégance. La façon dont 
tu abordes les gens en coulisses 
est exemplaire. 

— Oh... soupire Benny. Cê 
sont les cens qui viennent me 
parler. Inave to talk back J ( rir 
res) 

Trêve de compliments ? Enco­
re un p'tit dernier, de la part du 
scribe : il faut souligner aux 
deux géants qu'ils sont la preuve 
vivante que le jazz est un genre 
évolutif. Un genre où l'on ne 
peut se prendre pour acquis. 
Comme dans la vie. 

— Jazz IS life, rectifie Benny 
Carter. Haden opine illico. 

Une immense héritage 
Aucun des deux comparses né 

tient à pousser très loin la ré­
flexion quant à leur immense 
héritage, amassé au fil de ce siè­
cle. « Je n'ai Jamais essayé d'ana­
lyser la progression de mon lan­
gage, fait savoir Benny Carter. 
J'écoute de tout, il y a des choses 
qui durent dans ma tête, j'em­
prunte parfois à d'autres, d'une 
façon presque subliminale. Je 
n'essaie pas de changer à tout 
prix, je suppose que je le fais 
malgré moi. Parfois, ma musique 
me semble très vieille... ( rires ). 

« Jouer avec des générations 
plus jeunes ? Je ne pense pas en 
termes de générations. Cette 
idée, c'est une publicité faite par 

?uelqu'un que je ne connais pas. 
essaie autant que possible de 

nepas regarder en arrière. » 
Questionné au sujet de l'art de 

Charlie Haden. Car*.r se montre 
bref et aimable. « Je connais sa 
musique depuis les débuts de sa 
carrière, j e lui voue un grand 
respect. Comment la décrire ? 
Elle parle d'elle-même. C'est un 
langage autonome, qui n'a pas 
besoin de description. » 

Avant de faire escale à Mont­
réal, Benny Carter enregistrera 
avec son trio actuel, formé du 
pianiste Chris Neville, du bat­
teur Sherman Ferguson, du con­
trebassiste Steve LaSpina. Char­
lie Haden, pour sa part, compte 
enregistrer un nouvel album 
avec son Quartet West, avec oui 
il se produira le 29 juin au FIJM. 

Et que jouer avec Benny, le 2 
juillet? 

— Des standards, du matériel 
original, répond le saxophoniste. 

— On verra bien sur place, 
ajoute Charlie. 

— That's right, conclut Benny. 
That's what is jazz is ail about. 

Le saxophon is te a l t o Benny C a r t e r . Is 
contrebassiste Charl ie Haden , le pianis­
te Eric Reed au Théâtre Maiaonnetive, le 
dimanche 2 jui l let . I 8 h 
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PHOTOS MUSÉE OC LA CIVILISATION 

Jamais plus comme avant! expose des mobiliers des années 1945-1960. 
mobiliers où la télévision allait prendre une place centrale grâce au 
succès d'émissions telle La famille Piouffe ( ci-dessus, avec Denise Pel­
letier. Ronald Luttrell fils. Roland Bédard et Amanda Aiarie ). 

1945-1960 : télévision et grille-pain 
Le Musée cfe la civilisation de Québec présente une exposition 
sur la révolution qui a pavé la voie à la Révolution tranquille 

• lamais plus comme avant !, clame 
l'une des expositions présentées par 
le Musée de la civilisation, à Qué­
bec, exposition qui tente de jeter 
un éclairage nouveau sur ce que 
l'on a l 'habitude d'appeller « la 
Grande noirceur », c'est-à-dire les 
années 1945 à 1960, ou encore, les 
années Duplessis. 

Voilà un sujet approprié en cette 
fête nationale de ceux que l'on ap­
pelait à l 'époque les Canadiens-
français et qu'on ne sait plus trop 
comment désigner aujourd'hui tel­
lement le risque est grand de bles­
ser quelqu'un dans son honneur 
ethnique. 

L'intention de l'exposition est in­
téressante : prouver que les années 
soixante, glorifiées au point d'en 
rendre nos adolescents jaloux, ne 
sont pas sorties du néant, mais 
constituent plutôt une suite logique 
a ce qui avait été amorcé dans les 
années quarante et cinquante. 

Autrement dit, la Révolution 
t ranqui l le n'est pas la créat ion 
d'une génération spontanée et le 
Québec moderne doit sans doute 
plus à l'entrée de la télévision dans 
les foyers qu'à l'arrivée de |ean Le­

vage au Parlement. 
C'est toujours agréable ces expo­

sitions qui remettent en question 
les idées reçues. Mais lamais plus 
comme avant ! ne nous dit toujours 
pas qui a utilisé pour la première 
fois l 'expression « Grande noir­
ceur » en parlant des années Du­
plessis, expression elle aussi deve­
nue c l i c h é et don t on se ser t 
néanmoins abondamment dans 
l'exposition. 

( Après avoir fait le tour des dé­
partements d'histoire de nos uni­
versités, je n'ai toujours pas la ré­
ponse à cette question. Par contre, 
grâce au professeur Linteau, de 

• 
i 
* 

PHOTO MUSÉE DE LA CIVIUSADON 

Le mobilier de cuisine en chrome des années 1950 : le premier mobilier 
moderne des Québécois. Preuve d'un progrés social ou mirage ? 

l'UQAM, j 'ai appris que Léon Dion 
avait découvert que l'expression Ré­
volution tranquille était une inven­
tion de quelque journaliste anglais, 
anonyme, du Globe and Mail, de 
Toronto. Mais M. Dion, qui relati­
vise cette découverte, a avoué au 
téléphone qu'il ne savait pas plus 
que le professeur Linteau à qui at­
tribuer l'expression « Grande noir­
ceur ». Il pense que Cyrille Felteau 
le sait peut-être, mais ce dernier 
n'est pas chez lui. Serait-ce André 
Laurendeau, ou Georges-Emile La-
palme, ou le Frère Untel, ou Bor­
duas ? La Presse, Le Devoir ou Cité 
libre ? Je lance ici un appel à tous. ) 

La cuisine 
Le Musée a divisé sa démonstra­

tion de l'arrivée de la modernité au 
Québec en trois étapes «quinquen­
nales». La première ( 1945-1950) 
est consacrée à Refus global et aux 
artistes réunis autour de Borduas 
qui ont réclamé l'abolition de toute 
censure et n'ont pas attendu d'en 
avoir la permission pour peindre et 
écrire ce qu'ils voulaient. Borduas 

en a d'ailleurs perdu son poste dans 
l 'enseignement. On trouve donc 
dans cette première partie les ta­
bleaux et les écrits des automatistes 
et des autres rebelles dans leur sil­
lage. 

Les deuxième et troisième parties 
sont plus inattendues. La moderni­
té, peut-on en conclure, a commen­
cé dans les cuisines et s'est épa­
nouie dans les salons, devant le 
petit écran. Dans les cuisines, les 
appareils électroménagers et autres 
produits de masse ont libéré les 
femmes de certaines tâches fasti­
dieuses, et fait croire aux moins 
nantis qu ' i ls é ta ient enfin plus 
« égaux » qu'autrefois. 

Ça, c'est la révolution venue des 
États-Unis avec ses tables en arbori-
te aux pattes effilées, ses rideaux 
aux petits dessins empruntés à l'art 
moderne, ses grille-pain et presse-
jus automatiques sans oublier les 
robes à crinolines et les petits cha­
peaux de paille. La légèreté était de 
mise, même à l 'ombre des c lo­
chers ; elle deviendra plus tard, et 
en particulier ces dernières années, 
insoutenable. 

On trouve donc dans l'exposition 
une panoplie d'objets évoquant dif­
férents souvenirs aux visiteurs selon 
leur âge. Ces objets, meubles et vê­
tements sont présentés dans des vi­
trines ou sur des petites scènes, si 
bien que l'on croirait faire le tour 
des boutiques « Fifties » de la rue 
Duluth, à Mont réa l , bout iques 
d'ailleurs presque toutes tenues par 
des Français qui n'ont pas, comme 
nous, été inondés par toutes ces 
choses d'après-guerre. * 

C'est dans ce contexte de pro­
duits de masse en plastique ou élec­
triques qu'arrive la télévision. C'est 
elle, en vérité, qui ouvrira les Qué­
bécois sur le monde, même si les 
extraits des émissions d'époque que 
nous montre le Musée peuvent fai­
re croire le contraire. 

lamais plus comme avant!, qui 
sera présentée pendant deux ans, 
est loin d'avoir l'ampleur de Mé­
moires, la grosse exposition perma­
nente du Musée qui raconte l'his­
toire sociale du Québec. Et l'on 
sent que le Musée n'a plus les 
moyens qu'il avait pour fabriquer 
des documents audio-visuels percu­
tants. Le plaisir que cela aurait été 
de s'asseoir dans un salon des an­
nées cinquante pour revoir in ex­
tenso La famille Piouffe ou Ed Sulli­
van ! 

L'exposition se termine par ail­
leurs sur un ton triomphaliste com­
me si, vraiment, en se débarrassant 
du pouvoir du clergé et de Duples­
sis, le Québec était sorti une fois 
pour toutes de la Grande noirceur 
et avait trouvé la liberté, l'égalité et 
le bonheur. Permettez-moi d'en 
douter, les curés ( toutes religions y 
compris celle du bien-être confon­
dues ) n'ont jamais été aussi nom­
breux. Ce n'est pas parce qu'ils 
n'ont pas l'habit qu'ils ne sont pas 
moines. Quant aux pauvres, on ne 
les compte plus tellement il y en a. 

lamais plus comme avant, oh 
yeah ? 
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La souris 
epuis le temps qu'on attendait le rapport du 
comité du Patrimoine sur l'avenir de Radio-

Canada, on avait eu le loisir d'imaginer les scéna­
rios les plus futuristes, le président du comité lohn 
Godfrey ayant un soir au Point Médias brandi la 
fin de la publicité, Radio-Canada transformé en 
PBS ou Radio-Québec ( les frissons avaient déferlé 
sur tout le monde ) et disponible seulement sur le 
câble. 

Le rapport est sorti hier à Ottawa, et voilà que la 
montagne a accouché d'une souris après plus d'un 
an de cogitations. On ne ferme pas Radio-Canada, 
on ne l'envoie pas sur le câble et on ne dit pas non 
à la publicité. Même qu'on recommande a la radio 
de se trouver des commanditaires. Le mandat doit 
être réinterprété, mais « offrir une programmation 
qui renseigne, éclaire et divertit ». Comme mainte­
nant, quoi. On ne demande même pas de renoncer 
aux sports. Mais on pourrait couvrir les Olympi­
ques en alternance avec les chaînes privées. 

Une vraie révolution ! 
Le rapport recommande aussi de cesser de faire 

des bulletins locaux quand les chaines privées le 
font aussi bien. 

Rien sur le financement possible : on dit à Ra­
dio-Canada de faire tous les efforts pour vendre ses 
émissions à l'étranger. 

Rien sur la séparation des deux réseaux, qui sont 
dans les faits tellement distincts l'un de l'autre. Le 
Bloc québécois avait milité pour une recommanda­
tion en ce sens, mais s'est retiré du Comité juste 
avant la publication du rapport. Donc, pas de re­
commandation sur les réseaux distincts. Le Bloc 
pourra aller en campagne référendaire en disant 
que les libéraux n'ont pas voulu accéder à leur de­
mande. 

Bref, un rapport qui ne règle rien. Consolez-
vous : il y en a trois autres à l'horizon. Espérons 
qu'ils seront plus sérieux. 

Confirmé: Coallier 
à Bon Dimanche 
• |ean-Pierre Coallier faisait ses adieux à Ad Lib 
après neuf ans hier soir, mais il ne chômera pas 
longtemps. En septembre, il deviendra l'animateur 
de Bon Dimanche, dont le retour a été confirmé 
hier. Le magazine culturel logera peut-être à 1 Ih le 
dimanche matin. Elle sera comme dans le temps, 
avec chroniqueurs dans divers domaines et inter­
views d'invités. Le format ne sera plus de deux 
heures, mais de 60 ou 90 minutes. On cherche en­
core. 

Bon Dimanche avait disparu à l'été 90. 
En tout cas, L'Evénement de Stéphan Bureau ne 

sera pas à 1 Ih le dimanche matin. 
Si Ad Lib vous manque, vous pourrez acheter la 

cassette des meilleurs moments qui sortira dans les 
prochains jours. On y inclura des extraits de l'émis­
sion d'adieux d'hier soir. Prix : $18,49 plus taxes. 

Vidéotron fait 
plaisir aux Anglais 
• Les abonnés de Vidéotron ont sans doute remar­
qué quelques changements dans leurs canaux. La 
station de CTV C|OH d'Ottawa loge maintenant â 
la position 18. Le porte-parole Jean-Paul Galarneau 
explique qu'on veut apaiser les abonnés anglopho­
nes qui ont beaucoup pesté à l'arrivée de RDI et du 
canal D, surtout quand ils ont vu la facture. 

C|OH, qui logeait à la position 50, a été ramené 
à 18 parce que beaucoup d'abonnés n'ont pas une 
telé récente qui va au delà de la position 32. La 
programmation de la station d'Ottawa diffère sen­
siblement de celle de CFCF à Montréal, surtout le 
matin et en soirée. Selon M. Galarneau, C|OH atti­
re plus de clientèle à Montréal que les deux ré­
seaux PBS américains. C|OH a remplacé le canal 
Vidéoway qui faisait la publicité des mille et un 
gadgets Vidéotron. Dont personne ne s'ennuiera. 

YTV, le Canal Famille anglophone est rendu à 
la position 26, pour les mêmes raisons. Il remplace 
CHLT. la station TVA de Sherbrooke, qui diffuse 
presque la même programmation que CFTM Mont­
réal. 

Les abonnes Vidéoway peuvent aussi regarder 
gratuitement ces temps-ci le nouveau canal de 
vieux films Moviepix. Des f i lms des années 
50-60-70. Après la période gratuite, il faudra payer 
$3 par mois plus l'abonnement de $9,95 pour un 

canal de films ( Super Ecran ou TMN ). En septem­
bre, on offrira Moviepix en solo à $9,95 par mois. 

En septembre, la capacité de Vidéotron augmen­
tera et on offrira quatre nouveaux canaux. Confir­
més : Bravo et A&E. Ne rêvez pas de la chaîne 
TVOntar io en français, de dire M. Galarneau. 
« TVOntario ne veut pas payer de droits â l'Union 
des Artistes. Ça lui coûterait trop cher. » 

La Saint-Jean 
ou le hockey ? 
• le vous l'ai déjà dit : ne cherchez pas le spectacle 
de la St-Jean à Radio-Canada demain soir : absent 
pour cause de hockey. Vous verrez l'émission à Ra­
dio-Québec demain, et elle sera reprise à Radio-Ca­
nada dimanche soir. 

Le plus curieux, c'est que TVA présentera pres­
que en même temps dimanche soir La Symphonie 
au Québec, qui met notamment en vedettes Paul Pi-
ché et Laurence lalbert, deux des artistes qui font 
le show de la St-lean à Radio-Canada. La Sympho­
nie du Québec est un gros concert avec 54 musi­
ciens tourné l'été dernier à la Place des Arts. 

Mais La Symphonie du Québec passe aussi samedi 
soir à TV5. Contre le spectacle en direct de la St-
lean à Radio-Québec. 

Samedi. Radio-Canada et TVA couvrent le défilé 
de la St-lean à Montréal à 14h. Radio-Québec re­
diffuse le défilé de Radio-Canada à 19h30 Demain, 
les amateurs d'émotions fortes qu'un film plutôt 
bâclé ne rebutent pas peuvent regarder Tabarnac ! 
sur la tournée de Gerry Boulet en France. Musique-
Plus à 20h 

Le Prisonnier 
revient au Canal D 
• La série britannique Le Prisonnier a été une des 
grandes séries-culte des années 70. « Je ne suis pas 
un numéro, je suis un homme ! » clamait Patrick 
McGoohan enfermé dans un village bizarre où on 
cherchait en vain oui était le Numéro I. Le Prison­
nier revient â l'affiche au Canal D â compter de 
lundi 19h. Avec un autre épisode les mardis â I9h 
aussi. La série a-t-elle résisté aux assauts du temps ? 
Restez à l'écoute. 

t 
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Plein vol : 
43 000 visiteurs 
J O C S L Y N B L B P A C I 

• Près de 43 000 personnes ont 
vu l'exposition Plein Vol depuis 
son ouverture au Marché Bonse-
cours, le 21 mai, jusqu'à mardi 
cette semaine. 

C'est ce qu'a dit Michel Petit, 
le directeur de la Nouvelle So­
ciété du Palais de la civilisation, 
à La Presse, hier. Selon lui, l'ex­
position a démarré en trombe — 
la critique étant particulière­
ment enthousiaste et les congrès 
sur l 'aviation envoyant tout 
plein de congressistes — puis 
s'est mise au ralenti et devrait 
reprendre son envol avec l'arri­
vée des touristes au Vieux-Port 
et dans le Vieux-Montréal. 

« On a fait une opération de 
charme dans les hôtels, les res­
taurants du Vieux-Montréal, et 
l'Office des congrès a donné tou­
te sa collaboration », dit-il. 

Plein Val est la première expo­
sition de la Nouvelle Société du 
Palais de la civilisation. L'an­
cienne avait le statut de société 
paramunicipale, la nouvelle est 

une société privée sans but lu­
cratif, explique M. Petit. 

« On a gardé les acquis de 
l'ancienne Société, dit-il, c'est-à-
dire que l'on s'adresse au grand 
public, et que l'on développe un 
créneau pour les jeunes et les 
communautés culturelles. Mais 
au lieu de nous occuper de civi­
lisations anciennes, on opte plu­
tôt pour des expositions thémati­
ques et interactives. Ce que l'on 
veut faire, c'est jeter un regard 
critique sur le XX* siècle. L'avia­
tion est un des phénomènes im­
portants de notre siècle. » 

Autre différence : la Nouvelle 
Société a l'intention de monter 
des expositions qui, une fois pré­
sentées à Montréal, circuleront 
dans d'autres villes et d'autres 
pays. « Plein Vol ira à Paris, dit 
M. Petit et on discute avec six 
autres villes. Nous sommes deve­
nus des producteurs et des distri­
buteurs. » 

Quant au Marché Bonsecours, 
Michel Petit ne saurait dire si la 
Nouvelle Société s'y installera. 

L'exposition Bames : 137 millions... 
• Selon deux études rendues publiques cette semaine par le ministè­
re ontarien de la Culture, du Tourisme et des Loisirs et par le Musée 
des beaux-arts de l'Ontario, l'exposition de la collection Barnes pré­
sentée à la fin de l'année dernière a eu des retombées économiques 
de 137 millions dans la région, créant 2000 emplois pendant la du­
rée de l'exposition et rapportant quelque 42 millions en taxes fédé­
rales, provinciales et municipales. 

Environ 600 000 personnes ont vu la collection du Dr Barnes, cet 
excentrique de Philadelphie qui n'avait jamais autorisé que l'on re­
produise, en couleurs, les chefs-d'oeuvre impressionnistes en sa pos­
session. L'investissement du gouvernement ontarien dans cette aven­
ture avait été de 3,75 millions et que l'exposition avait coûté près de 
6 millions. 

ACHAT DE BILLET 
Amphithéâtre et églises 

1-800-561 -4343 
(sans frais pour le Québec) 

Réseau Admission 

1-800-361-4595 ou (514) 790-1245 

P R É S E N T E 

INFORMATIONS DE LA PROGRAMMATION 

< f t > 

INFO-ARTS Bell 
(514) 790-ARTS 

>î ( C l a s s i q u e ! 

20 h lOh 30 

OftCHlSTRf SYMPHONIQUt 
DC MON TRI Al 
CHARLES DUT OIT. chef d orchestre 
BRUNO LEON A R DO GEL S I R. piano 

BERLIOZ Oi»em*edeBe*otoeeYBenédKt 
BRAHMS Concerto no 1 en ré mineur 
STRAVINSKI Le Sacre du printemps 

Amphithéâtre 
4 0 S 3 0 $ 2 2 $ 1 5 $ 

CÉLÉBRATION DOMINICALE 
uNivERsmr o r ILLINOIS CHORALE 
FRED STOLTZniS direction 

FRANK MARTIN Messe pour double 
choeur 

Cathédrale de toilette 
Entrée libre mETRo 
DIMANCHE 9 JUILLET 

G M*tropolrt*n 14 h 30 (fil 

n i M w c i i K : .il n i i l 
I 4 h 30 <h 

LES VIOLONS DU ROY 
BERNARD wABADtt chef d orchesm 

VIVALDI -Les Quatre Saisons-
(le Printemps et ILte) 

HANDEL Concerto grosso Op 7 
BACH 1ère et 2leme Suites pour 

orchestre 

VOCAL BO 
(choeur de 60 voix-1 Se anniversaire) 
ANDRlL BREAULT. chef de choeur 

-L ANGE DE CRISTAL-, fresque musicale 

Amphithéâtre 
I B S l i S I I $ 1 0 $ 

20 h 
ORCHESTRE SYMPHONIQUt 
DE MONTRÉAL 
CHARLES DUTOfT chef d orchestre 
Marionnettes géantes du 
THÉÂTRE DE ZEF 

SIBELIUS Chant du printemps 
GRJEG -Peer Cynt-. suites nos I et i 
STRAVINSKI L Oiseau de Feu 

Amphithéâtre 
4 0 $ 3 0 $ 2 2 $ 15 $ 

SPINELLI LEXUS TOYOTA 

DI MANCHE 16 Jl II 1FI 

20 h ( f t W 5 R C # Radio FM 20 h SRC # Rad.o FM 

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 
| ACQUIS LACOMBE chef d orchesm 
ALAIN TRUDEL trombone 
HÉLÈNE EORTIN soprano 
SONIA RACINE, mezzo soprano 
GORDON GIETZ. ténor 
GARY RELYEA basse 
CHOEUR DL LANAUDIERE et 
CHANTEURS DE LA PLACE BOURGET 
LUC BEA USÉ JOUR, chef de Choeur 

COPLAND SuNe - Ar5paiachwr» Sprtng 
HETU Concerto pour trombone (création 
MOZART Messe du Couronnement 

I 4 h 30 (ft 
Amphithéâtre 
40 S 30 $ 22 S IS S 

Desjardins 

I l M ) I ID .11 11.1. E T 
SRC Rad.o FM 2 0 h lui 

Amphithéâtre 
I B S 1 3 $ I l $ 10$ fôjDesjardins 

I 1 M ) I } . 1 1 1 1 1 1 1 
20 h 1̂1 SRC • Radio FM 

HÉLÈNE GRIMAUD pianiste 

BACH Chaconne 
BRAHMS Op 116. 11 7. I 18. I 19 

Eglise de Saint- Alphonse-Rodrigue/ 

METRO 
M \ R I) I 4 .1111 I I I 

• î NIVERSITY Off ILLINOIS CHORALE et 
ENSEMBLE DE TROMBONES 
FRED STOLTZTUS direction 

RACHMANINOV. DE LASSUS 
BRUCKNER. CABRJELI. WOLF. en 

Eglise de Mascouche „ ~ _ _ _ 

20 $ ITIETRO 

CHOEUR MONDIAL DES |EUNES 
( 30 pays représentes) 
1ère partie IRIEDER BERNIUS chef de 
choeur 

LIDHOLM. PENDER1CKI. GORECKI 
FREEDMAN. VERDI, etc . 

2e partie ALBERT Me NUL chef de 
choeur 

Gospel, spiritual et roik 

Amphithéâtre 
I B S 13 $ I l S 10$ 

@) Desjardins 

SAMEDI 2 2 .111 I I I I 
20 h 

ORCHESTRE SYMPHONIQUI 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOTT chef d orchestre 
MAXIM VENGEROV violon 

KORNGOLD ouverture Schauspiel 
TCHAIKOWSKI Concerto pour violon 
STRAVINSKI Petrouchka 

(version originale 1011 

Amphithéâtre 
40 $ 30 $ 22 $ I S $ 

20 h SRC 4|t Radio FM 

2 O h 0 SRC # Radio FM 

ri E TER WISPUWEY violoncelle 
Planiste â déterminer 
CHOPIN Sonate op. 65 rwvtaioncelewpMno 
POULENC Sonaiepourvtotonceleetpiano ( 1948» 
KÛDALY Scw*epourvtoÉor«ir«iop 81I9IS) 

Eglise de Berthierville 
2 0 $ rriETRo 

TRIO DE GUITARES D'AMSTERDAM 

SCARLATT1. ALBENIZ. PIAZZOLA 
PROKOflEV 

Eglise de Saint Calotte 

«>* f T l E T R O 

\ r : \DRI DI • I l II 11 I 
20 h (fi 0 S f t C * : £ £ » 

ORCHESTRE SYMPHONIQUI 
DE QUÉBEC 
PASCAL VERROT, chef d orchestre 
WILHELMENIA FERNANDCZ soprano 
RICHARD MARGISON ténor 

Airs et duos de Tosca. TravUta Aida. 
Turandot. Bohême 

20 h & SRC 4fr Radio FM 

TRIO IROK1A | New -York» 

MOZART TrtoenSibemolrnajeui.lC502 
SCHOENRELD Cafc musique pour Trto ( I9BM 
SUK liège Op 23 
BRAHMS TftoenDomneur op 101 

Eglise de Saint-Paul 

ITIETRO 

14 h 30 
A FILETTA 
Chants traditionnels et polyphoniques 
interprètes par des chanteurs et 
musiciens de la Corse 

Amphithéâtre 
18 S 13$ I l $ 10$ 

VENDREDI I4.HII.1.I I 
20 h 

THE CANADIAN BRASS 
(quintette de cuivres) 
et STAR Off INDIANA 
(corps de datons et percussions 91 muMdens) 

MOZART. GA BRI ELI. MOUSSORGSKI. 
GERSHWIN. ELLINGTON 

[^Desjardins 

M \ K D I I S I I 11 I I I • | | \ |) | 2 4 .1 l I I I I I 
20 h lui SRC + Rad.o FM 2 0 h SRC # ^ad.o FM 

Amphithéâtre 
40 $ 30 $ 22 $ I S $ 

C a n a d i e n 

- SC HUBERT! A DE-
KEVIN McMILLAN. baryton 
RICHARD RAYMOND, pwino 
QUATUOR CLAUDEL 
MARIE-ANDRÉE BENNY. flûte 
ZBIGNIEW B O R O W K Z , contrebasse 
Musique de Schubert 

[ gllse de Lavaltrte 

ITÎETRO 

IULIETTE RANG violon 
|lAN SAULNIER. piano 
MOZART Sonate en sol majeur. K. 379 
COWGUANO Sonate pour vtaÉun et piano 
IANACEK Soniee pour vtalon et ptano( 1922) 
SARASATE Z^eunerajcÉMn. op 20 

(IX»ns le cadre du 12Se annlvefWMcr du viiUgn 

Eglise de Saint Zenon 
2 0 $ ITTETRO 

Amphithéâtre 
4 0 $ 3 0 $ 22 $ I S $ Qî Hyàro 

SAMEDI s I I I I I . I i 

2 0 h 01 H SRC + Rad.o FM 

QUATUOR DE PIANOS D AMSTERDAM 

MOSCHELlS. RAVEL. DEBUSSY. 
STRAVINSKI (Le Sacre du Printemps) 

Amphithéâtre 
4 0 $ 3 0 $ 22 $ I S S 

feriez pique-niquer à l'Amphithéâtre! 
1 5 7 5 , boul. Base-de-Roc. Joliette 

YAfAHf 

Sur présentation de votre billet de concert. I est posstblede 
pique-niquer sur le -gazon» à compter de I8h et A mfcti le dimanche. 
Les enfants de l 2 ans et moins, accompagnes d'un adulte, 
sont admis gratuitement dans la section «gazon.. 

PRfcNEZ L'AIR 

A ! 

I W \ l 1 ) 1 1 u 

f «0 0>JC 

GILLES DESROCHERS orgue 

PACHELBEL. SWEELINCK. BUXTEHUDE 
BACH, etc 

Eglise de la Purification (Repentignyj 
2 0 $ 

ITIETRO 

VENDREDI 2 1 . 1 1 I I I I I 
20 h (h w 
TAIELMUSIK orchestre de chambre 
IEANNE LAMON. direction 

HANDEL Suite en sol 
BACH Concerto pour violon en la 

mineur. BWV 1041 
ALBINONI Concerto pour 2 hautbois 
VIVALDI Concerto pour 4 violons 
TELEMANN Suite pour 2 hautbois 

basson et cordes de la 
•Musique de table III-

Amphithéâtre 
40$ 30$ 22$ ISS 

f i p e $ r o n e 

SAMEDI :'» .111111 I 
20 h fi H 
ORCHESTRE SYMPHONIQUt DE 
TROIS* RIVIERES 
GILLES BELLEMARE. chef d orchestre 
NATALIl CHOQUETTE soprano 

La Diva dans le 
fantasme de I opéra.-

Amphithéâtre 
40$ 30$ 22$ ISS 

Gaz 
Wuottsëtaw 

L U N D I 31 11 11 I 1 I 
2 0 h 

CHOEUR CLASSIQUE DE MONTREAL 
Plusieurs Magnificat MARTINI, 
LUDfORD, VICTORIA. PACHELBEL. 
LAITHA. DESCARRIES. PART. R A Ml NSW 

Eglise de 
Saint-Lacques 
20 $ 

ITIETRO 

M \ R I) I I 1 0 l T 
20 h 

G R K J O R Y SOKOLOV piano 

SCHUBERT Sonate en la mineur. D 537 
SCHUBERT Six Moments musicaux. D 780 
SCHUMANN Kulrtutana. Op 16 

Eglise de 
\otre-Dame-des-Praines 
2 0 $ 

ITIETRO 

En bref 

SRC # Radio FM 
RADIODIFFUSE UR OFFICIEL 

FESTIVAL C a n a d i e n 
1 IGNE AERIENNE OFFICIELLE 

INTERNATIONAL MUSIQUE 

YAMAHA* 
MUSIC 

a 
1 iiulrir-n-i<'<** 
«| l» >AU»< DE LANAUDIERE 

» 

• <j^fl Patrimoine Canadian 
• ^ R 1 canadien Héritage DU 1 JUILLET AU 1 A O Û T 1995 •H! Tourisme 

• J E Québec 

[—] «LE FESTIVAL EXPRESS*» Vendredi et samedi soirs. Départ à 17h45 au -Centre Infôtou/isme- 1001 rue du Square-Dorchester (Métro Peel). Arrêt au côte sud 
D B est de Berh/Ste-Catherine (au coin d Archarnbaurt Musique, métro Berrt-UQAM). Prix 12 S USer-retour. taxes Incluses). Nombre de places limité. Billets 

cfisponibies à tous les points de vente. 

ffi Amphithéâtre 

âÛÉ Mise 

M M 1.1)1 1 .11 I I I ! I • 1 ) 1 M \ \ ( 111 Jl 11 I I I • s W H D I 15 .11 II 11 I • \ I M ) R | 1)1 1\ Jl I I I I I • M \ K D I 2 5 .11 11 I I I 

BULLDOZER A L'ON F 
• Le cinéaste-rocker Pierre 
Harel et son groupe Corbach 
présenteront une version son et 
lumière de Bulldozer au cinéma 
de rONF ce week-end. Corbach 
s'installera sous l'écran pour 
intervenir musicalement durant 
les six projections du premier 
film de Pierre Harel. On pourra 
cependant entendre les pièces 
chantées par Offenbach sur la 
bande originale, comme Faut que 
/'me pousse et Câline de blues. 

BRIÈRE VEND BIEN 
• Déjà 18 000 billets ont été J 
vendus depuis le 27 mai pour Le 
bourgeois gentilhomme de 
Molière, avec Benoit Brière dam 
le rôle-titre. La pièce prendra 
l'affiche à Montréal le 11 juillet 
dans le cadre du volet théâtre du 
Festival Juste pour rire. 

KITSCHàrOS P 
• Le Musée canadien des 
civilisations présente jusqu'au 16 
février 1997 l'exposition Paradis 
du monde qui rend hommage à 
l'art populaire du Québec et à 
ses patenteux. Trois sections 
proposent trois visions très 
différentes à trois époques du 
X X e siècle. La première montre 
la collection de l'ethnographe 
Marius Barbeau, regroupant des 
pièces fabriquées par les derniers 
artisans traditionnels dans les 
années 1920 et 1930. La section 
des collectionneurs anglophones 
présente surtout des bibelots, 
tandis que la troisième partie de 
l'exposition redonne au kitsch 
toutes ses lettres de noblesse 
avec Le jardin des patenteux. 

DEAD-CRABUGE 
El Une cinquantaine de 
personnes ont été arrêtées lors 
d'un concert du mythique 
groupe Grateful Dead donné à 
Albany, dans l'État de New 
York. Les problèmes ont 
commencé quand des policiers 
ont tenté de chasser des 
vendeurs qui s'étaient installés a 
l'extérieur de l'aréna 
Knickerbocker. Une bousculade 
a suivi, puis les coups se sont 
mis à pleuvoir de part et d'autre. 
Plus de 20 000 personnes ont 
assisté au spectacle des Dead. 
mais 25 000 autres s'étaient 
massées à l'extérieur de 
l'amphithéâtre pour entendre 
leurs idoles. 

AP0U015 
• La trame sonore du film r lo 13 va nous ramener 

tement en 1970. La 
compagnie de disques MCA a 
utilisé quelques classiques du 
rock de cette époque pour 
émailler cette production 
racontant les exploits de trois 
astronautes américains, dont un 
est incarné par Tom Hanks 
Purple Haie de |imi Hendrix. 
Somebody To Love de Jefferson 
Airplane, et Spirit In the Sky de 
Norman Greenbaum figurent 
notamment sur l'album dontv la 
sortie est prévue pour la semaine 
prochaine. 

CHERS, LES JEANS 
• Si vous souhaitez vous 
retrouver dans les pantalons de 
Elle MacPherson ou de Mel 
Gibson, la chose sera possible... 
moyennant beaucoup de dollars. 
Les deux vedettes, de même 
qu'André Agassi, Nicole Kidman 
et Giorgio Armani, ont donné 
un de leurs jeans favoris pour 
une vente aux enchères dont les 
profits seront versés à un hôpital 
pour enfants. Non seulement le 
pantalon vous coûtera-t-il une 
fortune, mais vous devrez aussi 
aller le chercher en Australie 

§uisque l'encan se déroulera à 
ydney, le 29 juin. 

file://r:/DRI
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• Numéro un de l'industrie mu­
sicale a m é r i c a i n e , la d iv i s ion 
Musique du groupe Time War­
ner est en proie depuis un an à 
une crise interne qui s'est soldée 
par le licenciement du chef des 
opérations musicales aux États-
Unis, Doug Morris, fervent dé­
fenseur du « gangsta-rap ». 

Président depuis six semaines 
du groupe Warne r Music, Mi-
chael Fuchs a affirmé cette se­
maine que le départ de M. Mor­
ris n 'avait aucun lien avec la 
cont roverse sur le r ap faisant 
l 'apologie de la v io lence , qui 
s'est développée sur la scène po­
litique américaine. 

Numéro un mondial du multi­
média, Time Warner, dont la fi­
liale Interscope records est spé­
cialisée dans le rap et le rock, a 
été la cible de violentes critiques 
du chef de la majorité républi­
caine du Sénat Bob Dole ( Kan-
sas ), qui s'est érigé en défenseur 
de « la dignité humaine et de la 
décence » c o n t r e le « gangsta-
rap ». 

Le licenciement de M. Morris 
« n'a rien à voir avec la musique 
rap », a affirmé M. Fuchs, qui a 
accusé l'ex-PDG de Warner Mu-
s ic -É ta t s -Unis de m e n e r u n e 
campagne visant à déstabiliser 
l'ensemble du groupe pour servir 
ses intérêts personnels. M. Fuchs 
a ajouté que le groupe ne s'était 
pas encore prononcé sur la ré­
ponse à apporter à la controver­
se sur le « gangsta-rap ». 

Ce remaniement à la tète de 
Warner Music intervient au ter­
me d'un an de guerres intestines 
qui avaient abouti en mai der­
nier au remerciement de Robert 
M o r g a d o , a l o r s p r é s i d e n t de 
Warner Music. 

Vétéran de Warner Music où 
il était ent ré il y a 17 ans , M. 
Morris, 56 ans, qui a notamment 
relancé le label Atlantic, n'a fait 
aucun c o m m e n t a i r e . Selon le 
Wall Street Journal, il pensait , 
avant son bref entretien avec M. 
Fuchs, ê t re p romu au rang de 
numéro deux du groupe mondial 
Warner Music. « M. Fuchs a re­
mercié M. Morris, avec effet im­
médiat, précisément à la réunion 
où celui-ci s ' a t t e n d a i t à ê t r e 
n o m m é PDG de W a r n e r Mu­
sic », affirmait hier le quotidien 
financier. 

C O T E A U ' D U ' L A C 
VOUS ÎNViîE À VOIR UNE K X J I I NOUVtlIt COMÉdit 

Cfetbtc oist df Br RTRANCI B. Ub lANC 

4*c. 

MIS! EN SClNE: YVAN CANUEL 
AVEC FRANÇOISE GRATON 

NICOLAS CANUEL, YVAN CANUEL 
JUSQU'AU 19 A O Û T 

DU MERCREDI AU VENDREDI À 20 h 30 ET LE SAMEDI À 19 h ET 22 h 

prix spéciaux pour groupes de 2 5 personnes et + 
CROISIÈRE • SOUPER • THÉÂTRE 

AUTOROUTE 20 OUEST O U TRANSCANADIENNE, SORTIE 17 

R É S E R V A T I O N S : rsi i»456 ^224 

LES PRODU MARCEL DUBÉ INC ET LES PRODUCTIONS LA RÉGENCE INC PRÉSENTENT 

Texte de 

Jacques Diamant 
Avec 

Louis-Georges Girard 
Nathalie Gascon 
Martin Dion 
Isabelle Brossant 

Décors g 

Assistance I II mise 
tn scène et régie 
Daniel Collette 
Marc Senecal 

costumes Sylvie Martel 
non Choimére 

fen* sonore Gerry Leduc 
Onction ot production Pierre Dufour 

Mise en scène 
André Robitail le 

"Sans aucun doute parmi les 
meilleures productions de la saison. 

Jean Beavnoyer, La Presse, 29futn9 

B a t e a e j - t N é t t r t l ' E s c a l e 

Samt-Marc-sur-Richelieu sortie 112 de l'autoroute 20 s% 

Mercredi au vendredi 21 h • Samedi 19 h • Forfaits disponibles 
Réservations: (514) 594-2271 1-800-784-2271 

D È S L E 
16 J U I N 

Le Théâtre du -Terrebonne 
présente 

en collaboration avec Les^ du Maur ier Ltée 

avare 
de Molière 

êVti 
Cm <DmnvU. S***U(L &nmu. <DÊVUSévtrS. Uùiikue Wentënf. 

Stefiêue Fruistu Suuune Oement, DtJicr ûucttu. JeânUâru Xfomeût, 
lun -ficrnarJ Wm$\ Cinstûfii $4ftn. \4dhi Utlou Tktbdult. ÇJpr fruitier 

Uxu e* su* bue <Duranf 
SksisUnu à U mise en seau et rifie :'-1U\n * ̂ Dètors (juxfUume £mm 

Costumes •Vfrvnyus 
Couofttûu musuéfe &ÊWm 4fMM * SXaessûtns Çrù Slutuikm 

^Directeur êrtisttsue Je**-<Benun( ̂ hfèiert 

R é s e r v a t i o n s a u 9 6 4 - 1 2 2 0 

Da In juin au 2 wpCeenbrr I 
Du mercredi au | MIMÉ» tort à 
2im.VI, r orfails disponiblrv 

À 20 minutes de Montréal 
Salle climatisée. Situe au 867, rue St-Pierrr. 

Terrebonne. Québec koutc 25. tortie 22E 

10 E anniversaire d u Théâtre ProFusion 

A u T h é â t r e d e l a D a m e d e C œ u r 
offrez-vous un spectacle pour tous à grand déplo iement ! 

^^^^^^^ 
mie coproduction du Théâtre de la Dame-de Cœur et (lu Théâtre populaire du Québec ^fff^ 

* * 1 

; l l g A i a l - m*. \ Y g l i . V * v i f : . 

Une immense toiture protège la salle de spectacle extérieure 

AUCUNE ANNULATION EN CAS DE PLUIE 
Forfaits souper-théâtre avec ou sans hébergement 

Du 29 juin au 26 août 
Réservations (514) 549-5828 

t 

Beaucoup plus que des décors... 

ÉVÉNEMENT CONTES ET LÉGENDES 
12 AU 16 JUILLET  

Le Village s'anime d'histoires exhubérantes. de récits fantastiques 
et de spectacles authentiques tirés des profondeurs ancestrales 
de la culture québécoise. 

LES JOURNÉES THÉMATIQUES 
1» st 2 JUILLET — 

Atelier et envolée de cerfs-volants 
Chasse au trésor 

17 AOÛT — 

Cascadeurs et démonstration d effets spéciaux 

N O U V E A U 

AUSSI SU« PLACE 
ifW os 

O U M E R C R E D I A U D I M A N C H E 

Théâtre de marionnettes géantes j 
Studio-télévision aménagé pour vous, 
devenez acteur d'un jour 
dans un vrai studio-télé 

T A R I F I C A T I O N 
TPS ET TVO • C t U S f S OAN6 LES * * * * 

wmtx néQUuem jtmmMOum % 
Adultes 8.96$ 
Enfants 4.5«$ 

DU 16 JUIN AU 4 SEPTEMBRE 

Filles de Caleb. Blanche, Stiehaweh 
1-SOO*«7-413S • S1S43S-171S S o r t * 226 oe autoroute S5 

SITUÉ 
EN MAURtClE 
BOIS-FRANCS 

Variétés Animations présente AU THÉÂTRE DU VILLAGE D'EMILIE 

.A-Ttaxeilo Palace U 
V I L L A G E U N E C O M É D I E D E M A R I E T H É R È S E Q U I N T O N 

P ' É M I L I E à partir du 15 juin 1995 
Les jeudis et vendredis 20 h 30 — Samedi 21 h — Coût 20.50 S 

I (81») S 3 8 - 1 7 1 6 • 1 -800-667 4 1 3 6 

Mise en scène Patrick Lacombe 

Mettant en vedette 

Normand D Amour Catherine Bégin 
Caroline St-Onge. Guy Baillargeon 

r 
L E D I S Q U A I R E L E P L U S G R A N D E T L E P L U S C O N N U A U C A N A D A 

D * U * 

C E L I N E D I O N 
« D ' E U X » 

SHUMEMT CD. 12.99 

T S P C 
«EG0» 

LINDA LEMAY 
« Y » 

emm
 C A S 8

 acym
 C A 8 S ®-^9 

12.99 SBIBOT C D 12.99 

D A N I E L L A V 0 I E 
c I C h 

CML̂â  ^̂^̂ ŝ̂^̂* ^̂1̂  8 ̂ ^̂̂  
SEULBEVT CD. 12.99 

TEREZ M0NTCALM 

« R I S Q U E » 

a B m CA88 8.99 

SDaflOT CD 12.99 J4 

pi \ \ | O M ) ( ) \ 

M A R J O 
« B O H É M I E N N E » 

CASS. 8.99 

SEULEMBfT C D . 3.99 

ROBERT CHARLEBOIS M A R I O P E L C H A T M A R I E C A R M E N 
« L A MAUDITE « C ' E S T LA V I E » « L ' U N E » 

T O U R N É E » 

CASS. 8.99 - CASS 8.99 

» -a**r S? 18.89 c o 12.99 S X c.o. 13.99 

P L A M O N D O N 
« L E S G R A N D E S 

C H A N S O N S » 

& J M T H 14.39 

S xtaf m 20.69 
j , i 

wLw*À 
4 § W 

E R I C L A P O I N T E 
« O B S E S S I O N » 

CASS. 8.99 

SHOOT CD 13.99 

P A T R I C I A K A S S 
« T O U R DE C H A R M E » 

CASS 8.99 

NT CD. 13.99 

ANGELE ARSENAULT 
« J ' A I V É C U B IEN 

DES A N N E E S » 

emm C A S S 6.99 
SEULEMENT C D 12.99 

MORSE CODE SYLVAIN LELIEVRE 
«. . .D 'UN A U T R E «QU'EST-CE QU'ON A 

M O N D E » FAIT DE NOS REVES?» 

CASS. 8.99 CASS 8.99 

SBfcJMENT CO. 13.99 S S T CD 13.99 

A_ 

^ ^ ^ S ŝSl»»^^ 
t a • o i o i> i 

~vs ,» < m I u n * u 

PAUL PICHE 
« L ' I N S T A N T » 

„ CASS. 8.99 

co12.99 

CLAUDIA LAURIE LAURENCE JALBERT 
«BROUHAHA» « C O R R I D O R S » 

CASS 8.99 C A S . 8.99 

MFMT CD. 12.99 SBUiefT CD. 13.99 

L A 
sV INTÉC 

L D U C 
O R A L E » 

L A B O T T I N E 
S O U R I A N T E 

« L A MISTRINE»  

CASS. 8.99 

Î . . J M T 2Î 33.29 SniEWfT C D 13.99 

S T É P H A N E B A S S 
« L E S C O U L E U R S D E 

M A M A I S O N » 

C A M 8.99 
c o 12.99 

LA SYMPHONE DU QUEBEC 
PKNC. StGuiN RIVM0. 

jAiierr. KLANGER r AUTRES 

ROBERT PAQUETTE 
« C O M P I L A T I O N 

1974-1990» 

MARIE-DENISE 
PELLETIER uitiinu 

i x*n a 12.59 C A S . 8.99 
S MM 18.89 £ £ , „ 13.99 ai; «a CAM* r w 

um CD. 12.99 
CASS. 8.99 

CD 13.99 

at^lSk' 

;%v «a» 

J E A N - P I E R R E 
FERLAND 

« E C O U T E PAS Ç A » 

C A S . 8.99 
c o 13.99 

A N D R É G A G N 0 N 
«PIANO» 

^ CASS. 8.99 

S O L E » C O 14.99 

1 
if 11 

Ar I 

E ] 
STEPHEN FAULKNER 

« C A S S O N A D E » 

«.jajrar 13.49 
c* Jttr? 18.89 

m aiaswia». 
nmmmêll 

in.i CERTAINS WAOASINS SAM TNS RCCOftO MAMjPOURRAICWT 
PLUS SAS I N RAISON OCS PRIX COURANTS DÉJÀ RÉDUITS. 

399. rue SAINTE-CATHERINE OUEST 
•LACI H tSAl i lS CARIIf AMIMMI ( USâUi ) mminm C I N T I I itctuu» 

R-O-A 
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L C T H É Â T R E 

Chéribourg 

Mise en scène: Jean-Pierre Brouillé 
SOUPERS-SPECTACLES DISPONIBLES Salle climatisé* 

DU 30 JUIN AU 12 AOÛT 1995 
RÉSERVATIONS: (819) 843-5440 
Sfftit 118 flt l'axUr.yte 10, faction Uro tu NtnHtrf er à 

La Tribune 

léâtre Saint-Sauveur e ^aimoauveur » 
5 E » s 

À L'AFFICHE 

de Roy Coiey 
Adaptation : Benoit Girard 

Mbt en scène : André Moatmortncy 

"André Montmorency a signé une remarquable mite en scène avec du rythme, un soupçon de poésie, 
de nombreux eteta comiques réussis et en pkis, fl se permet le rôle tout à tait savoureux du chaufleur 
de tau qui réglera bien des problèmes.- Jean Beaunoyer, La Presse 

Claude Michaud, Benoit Marteau, Unda Sorgini, Luc Guérin, Pauline 
La pointe, André Montmorency, Claude Gai, Martin Fortier 
CoMtetcers : Uc t. Arcfccwbodt, Potrkk taeWt^iiiwl N l É l lil i iiAjajre 
Forfait souper-théàtre 

Fondue chinoise à volonté 
Sallo a mang< i adjacente ou thectre 

Réservations : 990-4343 , 

227-8466, 877-4977 

Certificats 
22. rue Claude, Saint-Sauveur, sortie 60, autoroute) 15 nord 

Forfait-tSéàlre : axxSec tSéâlre, patà défaurw o pair de 77.» (p* 
514-227-4602 " " " " " S ^ 

POUR TOUT* 
LA fAM/ttf. 

POUR^ 
TOUT tiré, 

À PART/R 

2 3 JUW 
Billets en vente 
aux guichets 

du réseau 
ADMISSION 

ou par 
téléphone 
790-1245 

(800)361-4595 

PATCIOTC 
d e Ste-Agathe 

Sortie 83, 
autoroute 15 
réservations: 

1-800-
837-3655 

Onu**** 
SiMOÏT MAT/M 

RO</S$£A</ ROY p | p ( K\< 3AM 

Théâtre Sainte-Adèle 
4 

Comédie de: Sam Bobrick A Rom Clark 
Adaptation: Michel Forget Mise en scène: Monique Duceppe 

1 . 1 1 1 ( 1 1 u c u c u n e . . 

Johonne McKay, Christiane Pasquier, Michel Forget, 
* m m m Deschénes, Dominique Pétîn, Michel Poirier 

' ' — ' m — f c l 1 A ~ m SenjeWeaAby 

LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 23 JUIN 1995 

Forfait souper-thei btre 
Fondue chinoise a v< flonte 

Réservations : 229-761 l, 
727-1389, 990-7272, 990-7373 

1069, bout. Sainte-Adèle, sortie 67, outoroute 1S nord 

5lf LEau à h Bouché : FerfaM-lliMlre à partir de 82 50S 
Hdtel-Rtstoerafit 514-229 2991 

DU 2 9 JUIN AU 9 JUIUET i SAUE WHrRID PbLLEIIER 2 0 II 3 0 

( O I K i r t c l ' o u v i U n i x 

< K i . n IM I I K S O N . , x C A N u l s l l i n n u i K 

O i - s t i d PI 1)1 K S O N ( M I O I M 

l o . I K LOFSKY M a r t i n I>KI \ \ 

\ l | \ K K I \ l U s i s m i i s k i l us 

D i e D u K K I 1 X . I W M I K i l 

M S IIHISK k I l s 

111\ iU* N |>CI Ul l l n r u t t- S|( \ I K 

Uosi I IKIIN ( l O O N E Ï et 
U < o\< O K I ) \ i I s i \ i< mva 
Si o u I I W l l l I O N 

I m i t e s p i A i . i l | i l 11111) S( O l I 

. n u l M i l | \ / / I \ IM< I S M O Y S 

l ' i i i n i c i i p a i t t e : k- lauréat d u Pris 
cl« | i / / cl s i M. iu i i l r I t i r I W S 

( O I K C J i d i m b k ( l u t I A I M i t J o h n 

D W k W O k l I >l K l I I I | \ < f | < > \ 

o n l u str. i d i r i g é p a r 

M i 111 i I I I INC, I O N 

l o i \ \ I l | I VMS a \ u ( O l M H AMI 
oix-lu-stni dir igé p.tr I r . m k I O S | | |< 

SOIREE D l s ( O R I M . s 

s u n l i N ( I .AKK1 

Al 1)1 M l O l A J i . m I m I H > \ I Y 

11 IN ile s p é c i a l l ie la I I I ( K 

ami l'lu- I l M k l ' O M S 

l * \ l M l l ï l l \ Y ( i R O I I ' 

S p i i la i k î le i I n t u r e 

r \ i M l l l l l \ Y ( . R O I P 

M u H K K k l K K K O I H I KS Raud 
avec M u h a c l l i K I < M K 

Ranch l iK I < k l R 

P r e m i è r e p a r t i e M u l u i ( l SSON 

u k \ \ | | 1) | M l 
du Maurier Ltée 

Les billets sont en vente au Spectrum de Montréal (mf 861 5831 ) 

a la Place des Arts et aux comptoirs Admission ( • fiais de set vice) 

Commandes téléphoniques avec carte de (redit au (514) /9U 1245 
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D o d o d i n o u c h e : 

plus qu'un 
disque de 
berceuses 

! 
S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• Que fait-on lorsque bébé aima 
s'endormir au son d'une boite à 
musique ou d 'un mobile qui 
e s'épuisent » juste au moment 
où l'enfant décolle pour le pays j 
des rêves, car n'est-ce pas là le 
propre de ces objets ? 

Un p rob lème avec lequel , 
quand on est musicienne, il est 
possible de... composer. En enre­
gistrant, par exemple, un pot-} 
pourri instrumental qui emprun­
te aux boites à musique leur son 
cristallin et leurs airs tradition­
nels, mais qui dure une trentai-' 
ne de minutes. 

C'est ce qu 'a fait Roxanne 
Turcotte sur Dododinouche. Un 
enregistrement au titre très en­
fantin qu'il est toutefois difficile', 
de classer dans les habituels 
« disques de berceuses », tant il 
diffère des produits tradition­
nels. L'expérience en jazz et la 
formation en électro-acoustique 
de la compositrice n'y sont pas* 
étrangers. 

« l'ai longtemps cherché, en 
magasin, de la musique pour en­
d o r m i r ma f i l l e » , exp l ique 
Roxanne Turcotte dont les exi­
gences étaient multiples. Et pré­
cises. 

Elle désirait un enregistre­
ment instrumental : les enfants, 
surtout les plus grands, prêtent 
trop attention aux paroles des 
chansons pour se laisser endor­
mir rapidement. Elle voulait que 
la trame sonore s'enchaîne sans 
moment s de s i lence, afin de 
vraiment créer un environne­
ment « confortable ». Elle cher­
chait des musiques traditionnel­
les. Ah, le poids des souvenir» 
d'enfance ! Ét elle souhaitait que 
le tout possède la sonorité des 
boites à musique, objets que, 
comme par hasard, elle collec­
tionne. 

Conclusion : mission impossi­
ble. « |e me suis donc mise aux 
claviers et à l 'ordinateur pour 
mettre sur bande ce que j'avais,, 
en tête », poursuit Roxanne Tur-*£ * 
cotte. af ' 

Et, au moyen d'arrangements^ 
originaux, elle a donné une cou-'' 
leur tout à fait particulière à ltr \ 
était un petit navire. Frère Jacques^ ; 
et autres Nous n'irons plus aur. 
bois. Par moments, une mélodie J 
volontairement ralentie, se su^* 
perpose à un autre qui défile 
un rythme normal. Ailleurs, 1 
texture de l'enregistrement 
fait profonde tandis que plu 
loin, elle s'élève, aérienne e 
teintée d'accents « nouvel âge ». 

« l'ai tenté, par ces fluctu 
tions, de reproduire les diffère 
tes phases du sommeil », notf 
compositrice. Ces phases pa 
et reviennent, comme les ai 
que l'on retrouve sur Dododl 
che. Et qui, par ailleurs, peuven 
être écoutés en boucle les mus 
ques des deux faces de la casset^ 
te étant identiques. 

Au fait, pourquoi en cassette 
seulement ? « U n'y a pas encor* 
beaucoup de lecteurs de CQ 
dans les chambres d'enfants ! »j 
lance Roxanne Turcotte. C'est 
bien vrai, 
l'instant... 

En tout cas, pour 

Dododinouche. Roxanne Turcotte. 
Séducson. 12.95 S 

€ T € 
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Une comédie romantique eoritoe et interprétée 
par Isabelle La jeune*** et Franeeie Guy 
Mi t * en teene e * Vineent SUedeau 

Du 10 juin au 2 septembre 1995 

Forfait» Souper théâtre • Croisière 
Prix spécieux pour groupée GTkaUUt* 
Réservation : (514) 743-4381 3***> Je Ctâa/ 
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Mise en scène de 
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Une comédie de 
Pierrette Bruno 

Sylvie Lem.ty 
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Michael Jackson : 
une autre chanson 
• Un journal spécialisé dans le 
monde du spectacle affirme que 
Michael Jackson changera les 
paroles de l'une des chansons de 
son nouvel album HIStory. 

Plusieurs personnes se sont 
plaintes que certains passages de 
They Don't Care About Us ont 
une connotation antisémite. Le 
vétéran columnist du Daily Va-
riety Army Archerd affirme que 
Jackson lui a confirmé au télé­
phone qu'il retournerait en stu­
dio la semaine prochaine pour 
enregistrer une nouvelle version 
de la chanson. 

fackson a toujours vigoureuse­
ment nié qu'il était raciste et a 
même écrit une note d'excuse la 
semaine dernière pour qu'elle 
soit incluse dans la pochette de 
son nouvel album. Il y explique 
que son intention était de met­
tre fin aux stéréotypes raciaux. 

Plusieurs groupes juifs, dont la 
ligue ant i -d i f famat ion B'nai 
B'rith et le Centre Simon Wie-
senthal, ont exprimé leurs crain­
tes face à la réaction des jeunes 
qui écouteront la chanson sans 
connaître les véritables inten­
tions de Michael Jackson. 

un accord privé 
canado-américain sur une 
chaîne de musique « country » 
Agence Frwnct-Preue 

WASHINGTON 

• Les États-Unis et le Canada 
ont en principe résolu le diffé­
rend les opposant sur l'exploi­
tation d'une chaîne de télévi­
sion pa r câble de musique 
« country » américaine sur le 
réseau canadien a annoncé hier 
le représentant américain pour 
le Commerce, Mickey Kantor. 

Ce content ieux s'est réglé 
par un accord de principe entre 
les sociétés concernées, la chaî­
ne de télévision américaine 
C o u n t r y Music Té lév i s ion 
( CMT ) dont le siège se trouve 
à Nashville et la chaîne cana­
dienne New Country Network 
pour former un réseau de télé­
vision de musique country au 
Canada baptisé CMT ( Country 
Music Télévision ), a-t-il précisé 
dans un communiqué. 

Les États-Unis avaient fixé le 
21 juin comme délai pour pu­
blier, en l'absence de progrès 
suffisants sur ce contentieux, 
une liste de produits canadiens 
susceptibles d'être frappés de 
sanc t i ons . Cet te p rocédure 
avait été engagée dans le cadre 
de l'article >01 de la loi améri­
caine de Commerce à la suite 
d'une plainte de CMT. 

La société américaine Gay-
lord Entertainment Company 
and Group W Satellite Com­
munications et la firme cana­
d ienne Rogers Communica­
t i o n s and Rawlco ( CND ), 
propriétaires des réseaux en 
cause, avaient indiqué plus tôt 
h ie r d a n s un c o m m u n i q u é 
qu'elles se donnaient 45 jours 
supplémentaires pour mettre 
au point les détails d'un accord 
définitif. Cet accord devra être 
avalisé par le gouvernement ca­
nadien. 

avec 

AARON DAVIS DAViD PILTCH 
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ORCHESTRE 
SYMPH 
DE MQ 
CHARLES tX/TOTT 

Mozart, Chopin 
et les Grand*) Romantique** 

Louis Lortie interprète l'intégrale 
des œuvres pour piano et orchestre 

de Chopin 

Mercredi 28 juin Louis Lortie 

Charles Dutoit, chef 

Louis Lortie, piano 

Mozart Le Nozze ài Figaro, ouverture 
Variation* dur «Là ci darem la mono» 
Fantaiàie dur de* air* polonais 
Anàante spianato et Grande Polonaise 
Symphonie n°2 

Jeudi 6 juillet 

Gabriel Cbmura, chef 

Louis Lortie, piano 

Mozart Sympth mie n ° 52 
Chopin Concert i » pour puino n° / 
Dvorak Symphonie n° 8 

Chopin 
Chopin 
Chopin 
Sibelius 

Ourlet Datait Gabriel Chmora 

Jeudi 15juillet 

Charles Dutoit, chef 

Louis Lortie, piano 

Mozart Lucio Silla. ouverture 
Chopi n Krakoviak, grand rondo àe concert 
Chopin Allegro àe concert 
Brahms Symphonie n° I 

I ru I.I Hark 

i A 
Edith Wî 

Peter Maag 

Jeudi 27juillet 

Peter Maag, chef 

Louis Lortie, puino 

Mozart Symphonw n ° 55, 
•Haffmtf 

Chopin Concerto pour piano n° 2 
Mendel&sohn Symphonie n ° 4, 

•Italienne» 

Jeudi 20juillet 

Thomas Dausgaard, chef 

Tricia Park, violon 

Mozart Ihn (iunanm, 
ouverture 

Mendelssohn Concerto pour vuAon 
Schumann Symphonie n °2 

Mercredi2août 

Charles Dutoit, chef 

Edith Wieno, soprano 

Ckivur.. de l'OSM 
fiVO/t EdtOOràé, chei des chœurs 

Mozart Venue populi, K. 260 
Poulenc Giorta 
Poulenc Litanies à la Vurge Sotrt 
Poulenc Stahat mater 

(du 2 1 juin 
au 8 juillet) 

F I STIVU de la 
CHANSON d e 
MONTRÉAL 9 5 
présente...Un feu d'artifice 
d'auteurs^ompositeurs-interprètes 
de talent, connus et à connaître. 

* CE SOIR, 
DU NOUVEAU 

Tour de ville 
chantant 

DEMAIN il DIMANCHE, 

Veillée de la St-Jean 

*SanwdH«juillet PièreSÉNÉCAL 
(Un txen cuitde ramtié) 

A Etc., etc. 
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Ext. èè Montréal: 1 800 161-4595 

"On se croirait dans un film de science-ftetioa. 
1 KXZDfNB LBPAGB. LA PBKSE 
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C a n a d a 
PRÉSENTE 

>îê 85 St-Paul 0. est appelé à devenir l'adresse du futur. " 
j CLAUDE DESCHÊNKS, RADjOÇANAD^ 

Découvrez 18 artistes du 2 1 e siècle pour 
qui le réel n'existe pas ! 

le a * 

jl* ÈànmâM i J 
•e ivuMiicai 

IMAGES 
FUTUR 
L'art interactit 

19 mai au 

• 15 oct 

LE CAFÉ 
ÉLECTRONIQUE. 

Naviguez sur Internet 
Explorez nos CD-ROMs 
Faites des kilomètres sur l'autoroute du futur! D O R V A L Tel 636 -5127 

U Centre ManatrWt 
m w r o / e r v 

N O U V E L L E A D R E S S E 

VIEUX-MONTREAL 
85, rue St-Paul ouest (angle St-Sulpice) 
Tél.: (514) 849-1612 • 10 h à 22 h 

Lo Cité des orts et des nouvelles technologies de Montréal 

Gouvernement 
du Canada 

Ville de Montréal 

ntmiujtom* 
TOSHIBA GEC AISTMO» 

IL Y A DU NOUVEAU 
DANS L'AIR. . . 

UNE EXPOSITION DU MUSÉE DE LA CIVILISATION DE QUÉBEC 

À l'observatoire de la Tour de Montréal, visitez l'exposition 

3 PAYSDANSIVALISE 
Jeunes et moins jeunes sont invités à se familiariser 

avec l'univers des enfants de la Thaïlande, de la Côted'lvoire et de l'Equateur, 
leur milieu de vie, leur entourage familial, leurs activités quotidiennes. 

Renseignements: 252-8687 
Stationnement: 3200, rue Viau 

Viau 

À LA TOUR DE MONTRÉAL ! 

du 28 juin 
an 2 août 

l i a si lit/tic 

\ otre-Dame 
I9H30 

\ t 1 ist/tic: 

ti'ttrt ilutis. 

/ // 1 mis abonnant. 
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842-9951 
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BILLETTERIE 
Les billets sont en vente au 
Spect rum de Montréal . 318. 
rue Sainte-Cather ine ouest , 
métro P lace-des-Ar ts ( info. 
861-5851). a la P lace des 
A r t s e t a u x c o m p t o i r s 
Admission (+frais de service). 

Commandes té léphon iques 
avec carte de crédit au (514) 
790 1245 (+frais de service) 
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RICHARD BEAUOET 
SEXTET 

FRANÇOIS RICMARO SEOfFLAPP 
REBOP QUARTET QUASTET 
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QUARTET 
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BERNARD PRIMEAU 4 
JAZZ ENSEMBLE 
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D e 18h30 à m i n u i t , 

découvrez les meilleurs 
amuseurs, jongleurs et autres 

acrobates! 
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DESFORGES JEAN LABELLE THE JOSHUA ELL SARI OAJAM TRIO CHANT AU THI8EAULT ANNE WAGNER SUSAN GEORGETTE CADABRA 
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TRK) LMASA DE SELA LUCIE ROY 
QUARTET 

MARIE VALLÉE" 

BOB MARR1SSON 
BLUES BANO 

BAO BOYZ BOOGRI BOBtY LEE AIME EUXTRK CARL TREMBLAY 
BLUES BANO 
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PARC MUSICAL 
Dos jeux en forme 
d'instruments de 
musique. 

Des instruments 
sonores interactif 
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t £ S QUATRE BULLES 
Maquillage poui enfanta 
13hOOa 17hOO 
Billets gratuits au kiosque 
des Quatre bulles. 
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V i s i t e z L e O i s q u « i i r e d u Festival, 

là Boutique Souvenirs, le 

Restaurant Cucma Italiana a 

la Tente du Maurier L i é e r i 

la Brasserie Labatt Bleue. 
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Jl A. 
ALUSON THE GYPSY KIOS DJANGO BATES 

MUMAN CHAIN 
WILLEM BREUKER 
KOLlEXTIEF 

XAMSCXÈLUB OAVI0OEXTUID. THE BLINO BOYS OF 
STEfHQIBARRYBAND JRaawj 

PMSjoSS^iaMLLBat 
PaaiiUf FCRRM8 

ALABAMAi«am 
ÇLARENCE POUNTAIN 

YVONNE JACKSON CONCERT SOCIAL * 
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Visitez gratuitement l'exposition LEGO* - n S | Prénom àm 

L E M O N D E D E S P I R A T E S 
Exposition fit activités LEGO* gratuites! Tous les Joura dane le Hall touristique 
Renseignements: (514) 252-8687 
Stationnement: 3200, rue Viau 
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Sept jeunes « Louis 19 » 
ils vont vivre leur vie à la télé pendant dix mois 

m Sept jeunes de 18 à 24 ans fil­
més dans leur vie de tous les 
jours pendant 10 mois : voilà le 
sujet de la nouvelle « émission* 
vérité » de Radio-Québec, Pignon 
sur rue, qui sera diffusée en sep­
tembre. 

Ces sept jeunes, des gars et des 
filles, qui proviennent des qua­
tre coins du Québec, vont vivre 
ensemble dans une grande mai­
son du centre-ville de Montréal. 

« Us vont vivre leur vie à la 
télévision », explique le produc­

teur de l'émission, Jean Touran­
geau, de la maison de produc­
tion Trinôme, spécialisée dans 
les émissions jeunesse. « Ces jeu­
nes vont parler comme ils veu­
lent parler et agir comme ils 
l'entendent. » 

Une caméra bétacam va cap­
ter, jour après jour, leurs faits et 
gestes. On les verra laver la vais­
selle, manger, discuter, chercher 
du travail, etc. On les verra aussi 
parler à une caméra installée en 
permanence dans une pièce de 
La maison : le confessionnal. 

L'idée n'est pas nouvelle. Une 

i « n , 4 . i«>«> 

y Trente et un ans plus tard! 

Y e s t e r d a y 
TTfc Les 

B E A T L E S 

Mise en Scène: Michel Gaumont Concept: Pierre Marchand 
Un spectacle concept inédit 

L'Illusion est ttupéflsntr. Un vé^blsjbljoii d'exploitation conceptuelle! 

Un spectacle à voir! un voyage dsns le temps! 
• t e . " 

29,30 juin -1,6,7,8,13,14,153,21,22 juillet 
Billets en vente sur le réseau Admission* su 790-1245 ou au 987-6919. 

Salle Pierre-Mercure 
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EN VENTE DES MAINTENANT! 

émission semblable a été produi­
te en Hollande : Number 28 Aux 
États-Unis, MTV a réalisé Real 
World, une émission mettant en 
scène des jeunes qui vivaient 
dans un loft de New York. 

Mais c'est la première fois 
qu'un producteur québécois sou­
met un tel projet. Trinôme four­
nit la maison dans laquelle vont 
vivre les sept jeunes, à Mont­
réal ; paye le loyer, les assuran­
ces, le chauffage et l'électricité. 
Les jeunes vont devoir meubler 
leur chambre, qui leur sera attri­
buée par tirage au sort, et payer 
leur nourriture. 

Pour les recruter, la maison 
de production a fait paraître une 
annonce dans les universités, les 
cégeps, les centres d'emploi par­
tout au Québec. Plus de 300 jeu­
nes ont répondu à l'appel. Ils de­
vaient habiter à au moins 150 
kilomètres de Montréal, accepter 
de voir leur vie diffusée à la télé 
et partager un appartement pen­
dant 37 semaines. 

« Beaucoup de ces jeunes ont 
quitté leur famille, d'autres vi­
vent encore avec leurs parents, 
souligne jean Tourangeau. Nous 
avons des souverainistes et des 
fédéralistes. Mais nous n'avons 

Ras de couples ni de parents, 
tous ne voulions pas déplacer la 

thématique sur la famille. » 
L'émission, d'une durée de 25 

minutes, sera diffusée conjointe­
ment par TV Ontario et Radio-
Québec. 

une pub gaie 
• Le groupe Guinness est sur le 
point de lancer une campagne 
pour sa bière montrant un cou­
ple d'homosexuels, une première 
dans la publicité britannique, a-
t-on déclaré hier dans les mi­
lieux publicitaires. Le film publi­
citaire, qui doit sortir le mois 
prochain sur les écrans, devrait 
mont re r une dispute au sein 
d 'un couple, dont on ne voit 
qu'à la fin qu'il s'agit de deux 
hommes. L'agence de publicité 
Ogilvy & Mather, qui a tourné 
ce film, envisagerait de montrer 
le couple s'embrassant. Le slo­
gan sera : Guinness : tout n'est pas 
noir ou blanc dans la vie, et la 
musique sera extraite du succès 
de Tammy Wynette, Stand tfy 
your mon. Guinness n'a pas vou­
lu commenter ces informations. 
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ST0JK0 
Pas moins de 

20 champions olympiques, 
mondiaux et nationaux au programme 

ELVIS STOJMO Deux fois champion du monde, médaillé 
d'argent aux Olympiques, champion national canadien. 

Pour chaque billet vendu, 1,50 $ sera versé aux 
Œuvres de bienfaisance pour enfants Ronald McDonald 

•Lynn I w r a i et Victor kraatz 
Trois fois champions canadiens au 
championnat national en danse 

Surys IssHsty 
Ctna fois championne européenne, médaillée d'argent 

au champtontutt du monde 
Oksaita Grtechua a Evgmy Plats» 

Champions un eaux olympique et mondial en danse 

Philippe Candeloro 
Médaillé de bronze aux olympiques 

et au championnat du monde 
Radka Kovarikora et René Novom 
Champions du monde en couple 1995. 
champums nationaux tchécoslovaques 

en couple 
Elizsbeth Manie* 

Médaillée d'argent aux olympujues 
et au championnat du monde 

Waïama Ktimova et Sergei Panomarenka 
Champions olympiques et du mmuie en danse 

Mssa Useva et Alexanéer Zhulin 
Champions nttrau mondial en danot 

médailles olympufues d argent 
MichcsW Rayait 

( ha m pionne américaine ntxrau professionnel 
'Pro-Am Ijukes» 

CaOa Iraamaj et Rock} UarvaJ 
Deux fins champions a mer hauts en couple 

Steven Cousin* 
\ixfots champion national hrttanntqiu 

Jesef Saao veik 
Médaillé êkfnpupu de ktwnw 

ARTISTES INVITÉS 
Barbara Lni'rraM et Psssl Martini 

( ha m pions du monde en couple, champions du 
monde niveau professionnel en couple 

MRECTIO* ET MISE l \ SCEAE 
Randtf Cumdner et Uscht Keszler 

Canadien 
S E 

Forum de Montréal Le mardi 26 septembre à 19 h 30 Billets:25$ et 45$ 
(Billets VIP "or" en vente aux guichets) Billets disponibles aux guichets du Forum ou sur le Réseau Admission 

Sur cane de crédit: composer le (514) 790-1245. Frais de service en sus Une présentation Landmark/Mar < t > 

B i l l e s 

en vente 
MAINTENANT! 
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LA COMÉDIE MUSICALE DE BROADWAY! 

8 représentations! - du 11 au 16 juilllet 
Billets en vente sur tout le réseau Admission ou en composant le 790-1245. 

(dtïqûe $ n 
' H , Salle Wilfrid-Pelletier 
C J V Place des Arts 
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•ncs *Mb*e» 3e PU*te 'OS 

EN FETE 
Retour en 
Nouvelle-France 

A 

s a m e d i 24 et d i m a n c h e 25 juin 

de I 0 h a I 8 h 

• Des activités spectaculaires qui font 
revivre la vie militaire d'autrefois 

• Technique des métiers artisanaux au 
service des soldats et la cuisine 
traditionnelle préparée sur le feu 

• Campement militaire dm 19e siècle et 
ses activités quotidiennes 

• Manœuvres et musique militaire 
d'époque par La Compagnie franche de 
la Marine et The OWc 78th Fraser 
Highlanders 

MUSEE 
6 T E W A D T 

AU FOÎ2T 
DE L'ÎLE ÔAINTE-HÉLÈNE 
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Le pouvoir 
d'inventer 

lomme Me'Shell Ndegé Occllo. P | Harvcy, fane Sibcrry, 
iTori Amos ou Sinéad O'Connor. Bjork Gudmundsdottir 

est de celles dotées d'un réel pouvoir d'inventer. En 1993, l'al­
bum Début marquait son départ en solo. L'Islandaise aux yeux 
bridés indiquait la voie à suivre, après qu'on l'eut découverte 
par le biais de la défunte formation Sugarcubes. 

Ses grognements inusités, ses vibratos discrets, ses passages 
enrhumés, ses sursauts de puissance, bref sa personnalité voca­
le hors du commun en avait jeté plus d'un par terre... pendant 
que d'autres lui reprochaient une approche musicale trop écla­
tée. Comment, au fait, juxtaposer jazz et eurobeat sur la même 
bande magnétique ? Bjôrk a tenu son bout, et la voilà de re­
tour avec un deuxième disque aussi réussi que le premier. 

Sur Post, ses orientations se précisent davantage, réservent 
quelques surprises de taille : grand orchestre jazzy, cordes néo­
classiques, arrangements signés Eumir Deodato ( où était-il pas­
sé, celui-là ? ), relectures concluantes de la club culture britan­
nique — Nellee Hooper, collaboratrice de Soul II Soul, ainsi 
que Tricky, agent libre naguère en orbite autour de Massive 
Attack, ont composé et produit aux côtés de l'auteure-composi-
trice. Si ces orchestrations se veulent ambitieuses, jamais elles 
ne m'apparaissent grandiloquentes. Prenez les extraits « big 
band » de Post : là où Sinéad s'est plantée en niant son propre 
style ( je parle de son album réalisé par Phil Ramone ), Bjôrk a 
réussi à demeurer elle-même. Là où plusieurs artistes éclecti­
ques s'enfargent, Bjôrk reste debout, solidement plantée dans 
ces champs de cordes acoustiques, champs parcourus de fré­
quences audio-numériques. 

Ce qu'elle a mis au point sur Début n'était, somme toute, pas 
si différent de ce qu'elle nous révèle sur Post. Au deuxième en­
gagement, tout est plus précis, mieux ramassé. Une faiblesse 
évidente, cependant : ces rimes écrites en anglais, une langue 
qui n'est visiblement pas celle de Bjôrk. Vraiment la seule fa­
çon d'investir le village global, lorsqu'on a 29 ans et un talent 
fou? 

Alain Brunet 

POST, Bjork, Elektra. 

DIS IS 
Da Drum ! 

• Depuis l'aube des années 
70, Herbie Hancock n'a ja­
mais mis la clef dans son la­
boratoire électronique, naguè­
re inauguré avec les fameux 
Headhunters, une des forma­
tions-mères d'un sous-genre 
que l'on a baptisé funk-jazz. 
Un quart de siècle plus tard, 
Hancock tripote toujours dea 
machines dernier cri, nous 
fait part de ses récentes dé­
couvertes. Dit Is Da Drum 
nous ramène quelques vieux 
collègues, dont le percussion­
niste et musicologue Bi l l 
Su m mers ( co-producteur de 
cet album ), le saxophoniste 
Benny Maupin, le guitariste 
Wah Wah Watson. Dis Is Da 
Drum est fait de soul, R&B, 
bip hop, rythmes africains et 
antillais, jazz-funk à la Miles. 
Un disque solide, jamais faci­
le, bien qu'inspiré des plus ré­
centes propositions afro-amé­
r ica ines sur le t e r r i to i re 
populaire. 

Alain Brunet 

D I S IS DA D t U M . Herfett Hancock. 
Mercury. 

Pas pire 
• C'est un pas « pirement » 
bon premier CD que propo­
sent les Tuniq's, ex-Tuniques 
Bleues et fiers natifs de Lon-
gueuil, P.Q. Mélange assez 
molotov, merci, de rock, hea-
vy, gothique, funk et jazz fu­
sion, Tuniq's s'écoute bien et 
fort. Les quatre gars ont en 
plus l'attitude et la maestria 
voulues pour continuer à aa 
développer dans l'avenir, ce 
qui est bien plus rare qu'on 
ne le croit. En outre, l'album 
compte une couple d'instru­
mentaux pas piqués des vers, 
un sax vivant et des intro 
bien senties. Si les Tuniq's 
ont un défaut, c'est la faible 
qualité de leurs textes en an­
glais. Or, ce n'est pas faute de 
talent ou d'imagination : dans 
le genre québéco-alternatif, 
leurs deux chansons en fran­
çais sont bien écrites. Bah, 
c'est pas grave, on n'est pas 
obligé de les écouter, les tex­
tes, si la musique tient bien le 
coup, hein ? 

Marie-Christine Biais 

Bel objet... 
• Pink Floyd m'avait laissé 
relativement indifférent. Va­
gue impression de vide créa­
tif, simple consolidation des 
acquis, magnification d'une 
époque ayant glissé entre les 
mains de certains de ses pro­
tagonistes les plus cruciaux. 
Dont David Gilmour. L'évé­
nement fut certes convivial, 
familial, serti de laser magni­
fiques, le vieux matériel fut 
bien rendu. Quant au nou­
veau, on a déjà oubl ié . . . 
P.U.L.S.E. un album double 
enregistré lors du volet bri­
tannique de la dernière méga­
tournée, rend compte des évé­
nements de 1994. Fort bel ob­
jet, à l'image de ce qu'on vu 
et entendu sur la scène du 
Stade olympique. Bel emballa­
ge, s'adressent essentiellement 
au noyau dur des fans — les 
autres feront mieux de se mu­
nir des enregistrements origi­
naux. Même la pochette flas-
he... jusqu'à quand ? 

Alain Brunet 

P.U.L.S.E.. Pink Floyd live. ColumbU. 

Quelle joie ! 
• C'est en bonne partie à 
Isaac Hayes que je dois ma 
découverte du soul et du 
rhythm'n'blues funk. Vous 
imaginez donc ma joie quand 
j ' a i reçu pas un, mais bien 
deux nouveaux d i sques 
d'lsaac Hayes, l'ami de Barry 
White, de Curtis Mayfield et 
de Marvin Caye I Le premier 
album, Branded, est composé 
de toutes nouvelles et toutes 
bonnes chansons de soul afro-
symphonique où la voix 
d'Isaac vient me chercher 
exactement au même endroit 
qu'avant ( disons quelque part 
entre les genoux et l 'esto­
mac ). et je ne mis pas sûre de 
ne pas préférer sa version de 
Fragile de Sting à l'originale... 
Le second album, Raw and 
Refined, comprend, lui, des 
instrumentales tout aussi sen­
suelles et vibrantes. Bref, laa 
vrais fans se procureront les 
deux et s'amuseront même à 
accoler les pochettes pour ain­
si recomposer le célèbre crâne 
dénudé d ' I saac c S h a f t » 
Hayes, maître es soul. 

Marie-Christine Biais 

T U N I Q ' S . T u n i q ' t . En G o a r d / B R A N D E D et RAW A R E F I N E D . 
L oblique latftc Haye». Pointbiack/Viripn 

A V E C LA C O M P L I C I T É D U P I A N I S T E HERVÉ G U I D O î 
B I L L F T S E N V E N T E M A I N T E N A N T 

BILLETS EN VENTE AU GUICHET 
DU THÉÂTRE ST DENIS 

1594 IUE ST-DENIS, MONTRÉAL 
RÉSERVATIONS: (SM) 790-1111 

EXTÉRIEUR SANS FRAIS D'APPEL 
1 800 848 1594 
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jeudi, 3 août - 19h30 - Forum de Montréal 
Billets en v e n t e a u i gu i che t s du Forum, fîjlwe j 
sur tout lo r é s e a u Admission ou A U 7 9 0 - 1 2 4 5 . F 7? jj ieft# I 
A l 'extérieur de Montréal 1 BOO 361 4 5 9 5 . • 2 

Billets en v e n t e o u i gu i che t s du Forum, 
sur tout lo r e s e a u Admission ou au 7 9 0 - 1 2 4 5 . 
A l 'extérieur de Montréal 1 8 0 0 361 4 5 9 5 . 
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M u s i q u e s p o u r u n e p e t i t e a i i l e 

Juan Carlos Ciiceres 
(Argentine) v-^p 
Scène Canadien international 
Vendredi le 7 juillet à 2 

1101 tu JCUC5IIJBII Cl lllUDinuS 

^̂ ŜBpngrie) 
Scène Canadien international 

Samedi le 8 juillet à 26 h 

... 

Palais Montcalm 

Samedi le 8 Juillet à 20 h 50 
(Algérie) j 

Scène Canadien international / 
édile 8 juillet à 21 h 30 

Mm 
(Russie) 

Scène Desjardins 
10, ft et 12 juillet à 20 h 

iû ÉNh" Hif ctond 

Scène Canadien internation 

Mercrafi 1*J2 juillet à 20 h 

PeiQ Serftielle 

/{France) 
Scène Canadien international 

te 12 juillet à 21 h 30 

7+ J, 

l'Anmmhlft UnlIiKnH 
u CUaÇfmUv R U i n H C i f 

(Géorgie) 

Scène Canadien international 
Jeudi le 13 juillet à 12 h 

Heii 

d u 6 

(Pologne) 

Bar-Spectacle Le d'Auteiril 

Jeudi le 13 juillet à 21 h 30 

L 

e t 1 9 9 S 
3 0 0 SPECTACLES • 2 0 PAYS • 15 SITES EXTÉRIEURS ET INTÉRIEURS AU COEUR DU V l E U X - Q u É B E C 

^ - L . ' l 

I l . -N . J . " » N '«H (§) Desjardins jfêi Canadien 

Ne serait-ce que pour la joie de lire 
» « 4 « 

l'alphabétisation des Québécois, 
c'est important pour tout le monde. 

Faites un don à l a p i d a t i o n québécoise pour l'alphabétisation 1 8 0 0 361-9142 

_ r — 





J A Z Z 

Toots • Thleftemans David Murray Randy w«*ton 

Toots et Larry 
Rencontre au sommet de deux grands spécialistes du ruine-babines 

David et Randy 
Hommage à deux grands Jazzmen g 

• Larry Adler, 81 ans, cause en 
drieet de Londres. Jean-Baptiste 
« Tools » Thielemans, 7 $ ans, 
en éàtmoi de Bruxelles. Ravis par 
la p—spiulive d'une petite jaset-
te pre-jazz, les deux hommes 
M h s i i f i i d'abord quelques be-
• alités... Adler senquiert de la 
santé de Toots. 

— le stris OK. J'ai survécu à 
use trombose, j ' a m o r c e ma 
visft cinquième année d'asth­
me, mais tout va désormais 
pesa* le mieux, ironise-t-il. 

Es guise d'encouragement à 
l'endroit de son « jeune » collè­
gue, Adler se moquera de son 
agf. « D m'y a pas si longtemps, 
raconte-t il, je jouais au tennis. 
Ua homme s'est approché de 
mai avec sa femme en lui di-
saat : )e t'avais bien dit qu'il 
ntttast pas mort r ». Et le trian­
gle téléphonique d'émettre un 
rire franc, à l'unisson. 

Et nous voila sur la piste mu-
skale. 

« Vous savez, enchaîne Larry 
Adler en s'adressent au scribe, 
je suis mm grand fan de Toots. Il 
est original, il a trouvé sa pro­

pre propre voie. Avec Stevie 
wonder, il est mon harmonieir 
te préféré. Stevie peut jouer une 
seule note, and he biows you ouL 
Et toi, Toots, tu ne joues pas de 
l'harmonica, tu en chantes », 
dit l'ainé, dont la verdeur est à 
n'en point douter. 

Jean-Baptiste « Toots » Thie­
lemans, 73 ans, a évidemment 
entendu la louange de son aîné. 
11 s'en dit touché, et lui rend la 

fpareille : « Ma seule idole i 
'harmonica chromatique, c'est 

toi, Larry. C'est toi qui a popu­
larisé l 'instrument. C'est en 
t'écoutant que j'ai mis la guitare 
un peu de côté pour me consa­
crer à l'harmonica. 

— Tu sais que je t'ai déjà hal, 
reprend Adler, narquois. C'est 
toi qui a fini par enregistrer 
avec Bill Evans. Moi, je n'ai pu 
réaliser ce réve. » On se sou­
vient effectivement d'Affinity, 
un album magnifique. Qu'on se 
rappelle également les collabo­
rations de Toots avec Benny 
Goodman , Char l i e Pa rke r , 
George Shcaring. 

Idem pour Larry Adler : 
l'homme n'a plus rien à prouver 
depuis des lustres, ayant joué 

avec tant d'artistes cruciaux. 
Des exemples ? Il est probable­
ment le seul musicien vivant à 
avoir été accompagné par Geor-

C Gershwin ( en 1934 ! ), d'où 
récent projet The Glory Of 

Cershwùu produit par nul autre 
que George Martin. 

Il fut, par ailleurs, un proche 
de Django Reinhardt, « un des 
rares géniee » qu'il lui ait été 
donné de rencontrer. Les com­
positeurs Heitor Villa Lobos et 
Darius Milhaud lui ont déjà 
consacré des oeuvres. « |e ne sa­
vais pas très bien lire la musi­
que à l'époque, rappelle Adler. 
Milhaud m'avait rétorqué 4 Eh 
bien mon cher, vous allez ap-

Crendre à lire la musique ! » 
fn demi-siècle plus tard, Adler 

lisait... et Sting faisait appel à 
ses services pour la chanson 
Shape of A#y Heart, dans le ca­
dre de son dernier album, Tarn 
Summoner's Taies. 

On rappellera à Larry Adler, 
natif de Baltimore, Britannique 
d'adoption, la saisie de son pas­
seport américain durant la pé­
riode maccarthyste. On lui sus­
pectait des affinités avec la 
gauche de l'époque... Aux inqui­

siteurs, il avait rétorqué que 
orientations politiques étaient 

Ejrsonnelles, point à la ligne, 
e Bruxel les , Toots rendra 

hommage au courage de son 
collègue. Admiration et respect 
mutuels au bout du fil. On ima­
gine la rencontre entre ces 
panda spécialistes du ruine-ba­
bines... e Ce sera toute une soi­
rée », annonce Toots, sans vrai­
ment préciser le programme 
auquel nous serons soumis. 
« Noos verrons bien sur place », 
laisse-t-il tomber... Le Belge pré­
voit tout de même une version 
instrumentale de Ne me quitte 
pas. Classique de son défunt 
compatriote, Jacques Brel, que 
nos compères jazzeront allègre­
ment 

€ Une conversation », résume 
Thielemans. € Nous essaierons 
d'aborder le seul langage qui 
génère du sens pour nous : la 
musiqi 

• Au téléphone, les protagonis­
tes de la série Invitation : le saxo­
phoniste David Murray, joint 
chez lui à Brooklyn, et le pianis­
te Randy West on, à peine débar­
qué dans un hôtel montréalais, 
le temps de travailler quelques 
jours avec sa collègue Melba Lis­
ton avant de repartir à New 
York ainsi qu'en Italie, pour 
mieux revenir au Festival de 
Montréal — on sait <pte Liston a 
naguère arrangé plusieurs de ses 
compositions, et compte finali­
ser les orchestrations d'un con­
cert prévu le 5 juillet au FI|M. 
En trio avec le contrebassiste 
Christian McBride et le batteur 
Billv Higgins, Weston aura ainsi 
droit à des renforts de 24 instru­

its à cordes. 

S o n n e t de l'harmonica avec Toota 
Thielemans et Larry Adler, accompa­
gné» par le battear Peter Erskine. le 
contrebassiste Mare fohaeon et le pia-
nitte Kenny Weraer. An Théâtre Maf­

ia 1er JarfUet, lSh. 

Rappelons que la complicité 
entre ces deux Afro-Américains 
émérites fut mise à Jour avec le 
disaue The Healers, paru en 
1987 sur l'étiquette Black Saint. 
La rencontre sur scène aura tar­
dé jusqu'au 3 juillet 1995 ; ce 
concert attendu est en quelque 
sorte le pivot de la série Invita­

tion, partagée par las deux jazz­
men. 

« Randy is the wisest mon in 
jazz, amorce David Murray. Il a 
fait la jonction entre le jazz mo­
derne et des chants tradition­
nels, vieux de deux millénaires. 
Il sait comment établir le lien 
magique entre passé, présent 
futur. Son jeu est toujours e 
cite. Avec lui, une seule n 
peut suffire pour tout dire. Il 
certes l'un des très grands musi­
ciens du jazz. Sérieux et dévoué 
à son art » 

Au tour de Weston de compli­
menter son collègue. « David ? 
En plus d'être un des musiciens 
les plus sympathiques que je 
connaisse, il est capable de par­
courir tout le territoire du jazz. 
Un artiste complet, d'autant 
qu'il est tributaire du jeu du re­
gretté Ben Webster, un de mes 
saxophonistes préférés. David, tu 
as tout mon respect. » 

« T u sais, Randy, reprend 
Murray, dire le plus avec le 
moins de notes possibles, j'ai ap­
pris ça de toi. » 

La série Invitation s'annonce 
plus que bien. 

« Mon octuor devrait être très 
excitant, prévoit le souffleur de 
ténor. La soirée Bal lads for Bass 
Clarinet sera pour moi la plus 
difficle, puisque je ne joue à peu 
près jamais de cet instrument, le 
temps d'un concert complet. 
Bien sûr, j'ai déjà fait partie du 
Clarinet Summit, mais j'étais le 
moins doué de cet ensemble 
( Jimmy Hamilton, Alvin Baptis­
te, etc. ) ; j'étais en quelque sorte' 
le bassiste du groupe. La clari­
nette basse demeure pour moi 
un instrument obscur, toujours 
passionnant. » 

Murray se montre tout autant 
enthousiaste quant à la perspec­
tive d'un retour du World Saxo­
phone Quart et, dont le nouveau 
souffleur d'alto, Eric Psrson, suc­
cède à Julius Hemphill et Arthur 
Blythe. « He piays, believe me e, 
assure Murray, avant d'admet­
tre... e Selon moi, l'alignement 
original fut le meilleur. Nous 
avions la ferme impression de 
créer du neuf. » En revanche, le 
souffleur de ténor se réjouit de 
la présence des percussionnistes. 
sénégalais Morthaim et Nar 
Guye ainsi que de Chief Bey, se- * 
Ion lui le meilleur joueur d e . 
congés à provenir dss USA. Le ; 
World San s'en trou 
fié. 

a.i 

Et que dire de ces duos consé-*^, 
cutifs que Murray livrera avec 
trois pianistes différents : la 
ponaise Aki Takase ( installée 
Berlin ). le Parisien George 
vanitas et l'Américain Dare 
relL Pas piqués des 

'i 

Une 
Grand connaisseur du patrl 

moine africain, Randy Weston a 
réinjecté dans son art les con 
cepts sonores émanant de la so­
ciété traditionnelle. « L'Afrique 
est une partie de moi-
affîrme-t-il candidement 

Ayant passé plus d'une 
nie au Maroc, Weston s'est pris 
de passion pour les musiciens 
Gnawa, qu'il nous présentera 
dans le cadre de la série Invita­
tion. « le suis d'abord tombé en 
amour avec leur musique, rap-
pelle-t-il. Par la suite, j'ai réalisé 
qu'ils étaient les descendants de 
valeureux soldats africains, faits** 
escalves lorsque les Arabes ont 
gagné les guerres sur les grands 
royaumes d'Afrique de l'Ouest 
Une trajectoire comparable à 
celle des Afro-Aasérieains, dont 
je suis... » 

Cet intérêt pour l'Afrique ne 
met pas en doute l'amour qu'il a \1 
pour les ingrédients de base de 1 

son art. Le blues, par exemple ; 
le contenu de son album Vo/co-JEÇ 
no Blues sera d'ailleurs repris ' 
dans la série Immakm 

Randy Weston se dit comble 
par le fait d'être ainsi célébré* 
par Fes t iva l de M o n t r é a l . 
• Overwhelmed, dit-il Imaginez! -
Adolescent, j'étais fou de musi­
que. Mais jamais je n'aurais pcavat 
sé devenir un musicien profes-ff 
sionnel. Chaque tour, je bénis le ' 
ciel de pouvoir exercer ce né- . I 
tier » I 

Séria Invitation mm hoamage à David 
Murray at Raaéy Weeton, preeentee 4m 
29 iaaa aa S JeaUet à la 
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Charlie sexton, prodige et prodigue 
*pè<Ud* 

M À bien y regarder, Charlie 
Sexton tient à la fois de l'enfant 
prodige et de l'enfant prodigue. 
Prodige parce qu'à 16 ans, c'est 
donc dire en 1985, il était un 
jeune « guitar-hero » américain 

3ui allait produire coup sur coup 
eux albums simultanément ful­

gurants et décevants ( malgré le 
succès commercial de la chanson 
« Beat's So Lonely » en 1986 ) 
avant d'accompagner David Bo-
wie en tournée et d'enregistrer 
aux côtés de Bob Dylan, de 
Keith Richards et cle en tour­
née! 

Prodigue parce qu'après bien 
des errances et des errements et 
malgré un passage remarqué au 
sein du groupe Arc Angels de 
1992 à 1994 ( qui s'était d'ail­
leurs produit au Spectrum il y a 
environ deux ans ), Charlie Sex­
ton nous revient en un seul mor­
ceau avec un troisième album à 
la fois riche et hétéroclite, « Un-
der The Wishing Tree », cette 
fois sous le nom de Charlie Sex­
ton Sextet... bien que le guitaris­
te-chanteur ne soit pas accompa­
gné de six musiciens sur scène, 
ainsi qu'on pourra le constater 
au Club Soda, samedi soir ! 

« J'avais quelques idées de 
noms de groupe en téte, expli­
que en souriant le principal inté­
ressé, mais ça ne cadrait pas 
avec ce qu'on voulait faire. Et 
comme le nom The Band avait 
déjà été utilisé ( rires )... Cela de­
venait ridicule, et quand la com­
pagnie de disques ( MCA ) m'a 
acculé au pied du mur — j'avais 

3uinze minutes pour me déci-
er ! — c'est le nom de Charlie 

Sexton Sextet qui m'est venu à 

i l 
ÇA «JAZZ» 

AU COMPLEXE 
DESJARDINS 

Dans le cadre 
du Festival International 

de Jazz de Montréal, 
du 29 juin au 9 juillet, venez 
assister aux «Midis-Jazz du 

Complexe Desjardins» à 
compter de midi et à «La petite 
école du Jazz», avec Jacques 
L'Heureux. La Bande Magnéti­

que et le James ûett and 
Quartet a 14 h et 15 h 30 

Également, ne manquez pas 
tous les spectacles 

présentés sur les nombreuses 
scènes extérieures entourant 

le Complexe Desjardins. * * * 
UN SWING DE JAZZ 

AU COMPLEXE DESJARDINS 
Du 29 juin au 9 juillet, venez 
swinguer au rythme du jazz 

avec les t-shirts du Complexe 
Desjardins qui vous sont 
offerts gratuitement sur 

présentation de 3 preuves « 
d achat provenant de 

boutiques ou restaurants 
différents et totalisant 50 $ 

ou plus. Vous verrez, 
au Complexe Desfardins. 

le jazz vous collera à la peau! 
& -fr & 

C'est gratuit! 
Bienvenue à tousl * * * 
RENSEIGNEMENTS: 

845-INFO 
COMPLEXE 
DESJMONS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

1 7 4 

l'esprit : quatre musiciens, deux 
choristes et Malcolm Burn, notre 
réalisateur ( et bras droit de Da­
niel Lanois, en passant ). € Sex­
tet », cela évoque plutôt un 
groupe de jazz, je sais, mais jus­
tement, c est un peu comme 
pour noua inscrire dans une tra­
dition. » 

Sexton s'inscrit en tout cas 
dans la tradition du répertoire 
très autobiographique, comme 
en témoignent les 12 belles 
chansons de € Under The Wis­
hing Tree », où il est aussi bien 
question de ses parents que de 
ses pires moments de désespoir 
ou de sa vision socio-politique 
du monde, tout cela sur des mu­
siques à la fois rock et blues, 
avec une pointe de country ou 
de celtique. 

Mais n'est-ce pas un peu gê­
nant de se raconter ainsi en pu­
blic ? je pense par exemple à 
« Sunday Clothes », où Sexton 
relate cette période de son en­
fance où il a été élevé par sa 
grand-mère pendant que son 
père était en prison et sa mère. 

sur la go — ce sont les messes 
aux côtés de sa grand-mère qui 
lui auraient donné un semblant 
de stabilité ? 

« Non, m'assure posément 
Sexton, je ne vois pas de ouoi je 
pourrais être embarrassé. Tiens, 
disons aue je serais beaucoup 

Elus embarrassé de ne pas dire 
i vérité, d'écrire de « fausses » 

chansons. Ca, ça serait aênant. 
Si tu me demandée quel est le 
plus grand changement survenu 
dans ma vie au cours des deux 
dernières années, c'est mon ma­
riage I La rencontre avec ma 
femme a bouleversé mon exis­
tence, dans un sens très positif. 
Ça pourrait être embarrassant de 
1 admettre publiquement, maie 
cela me mettrait encore plus mal 
à l'aise de le dissimuler. » 

Et cela ne te déranae pas non 
plus que chaque article qui te 
soit consacré te désigne comme 
un virtuose de la six cordes 7 
« Franchement, le seul problè­
me, c'est qu'on donne souvent à 
croire que c'est ce que, moi» Je 
pense de moi-même, alors que je 
sais très bien à quel point j ' a i 
encore du chemin à faire. Sinon, 
cela me flat te . Même chose 
quand on me demande si je ne 
regrette pas d'avoir débuté si 
tôt : la principale difficulté, cela 
a été d'apprendre mon métier en 
public. Mais sinon, je suis con­
tent d'avoir commencé si jeune, 
cela me donne plus de temps 
pour pouvoir réaliser toutes les 
choses que j'ai en tête. » 

Comme quoi, par exemple ? 
« Comme améliorer constam­
ment ma façon d'écrire et de 
composer des chansons I » 

Charlie Sexton Sextet eu Club Soda, 6e-
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en collaboration avec 

Boucherville 
présente 

Les Bouquinistes 
du Saint-Laurent 

Pour la 1er9 fais à BoucbervilU ! 
Sur les rives du fleuve, face à l'église 

Sainte-Famille, dans le Vieux Boucberville, 
du 22 au 25 juin de 11b à 23b 

Des livres à ciel ouvert ! 

20 boites d'exposition-vente de livres anciens, 
neufs ou d'occasion, à tous Us prix, pour tous les goûts. 

Au coeur des fêtes de la Saint-Jean ! 

G O O V I I I — T W H eu Que»»c 
Ministère dt la CuKme 

Hydro 
Québec 

Une production et réoHeetton do Partoc Communiemttom sic 

r 

• 

DISCOGRAPHIE 

i 

i 

-
I » 

THE WALL 

Juste pour 
LA COALITION 
DES HUMORISTES 

au profit du 
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C'est le party de bureau 

des Humoristes ! 

Le rendez-vous des 
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ET DES SURPRISES ! 

Production executive et Direction artistique : Jean-Pierre Plante • Mise en scène : Denis Bouchard 
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THÉÂTRE ST DENIS, 14 , 15 ET 16 JUILLET 
B I L L E T S .EN VENTE A U X G U I C H E T S DU T H É Â T R E 

RESERVATIONS : 790 M i l * 845-2322 

• 

... ... a o 

M I C i ^ E L 

[A( KSON 
/ / / S l c « 1 

C • 4 

m 

r ^ i k : 399 STL CATHERINE u u t i 
^ . ^ 4 ^ , * " * * *- * PLACE VEISAILLEVCAMEFOU t ANCUCNON (LA SAI.LX) 

MM TM ucammm • M M 

\ MICHM 

JACKSQ 
V+n P U t t C N T ANpl 

BOCK I 

| Plus Àt 150 minute 

15 Ctàxndê Suooè» 
15 nauvJU duU^o 

gm |&n Wiit oaukux 
cU 5 2 

1 6 2 2 7 . . 
(ALBUM DOt I 

I 

I 



P 1 « LA PRESSE. MONTRÉAL. VENDREDI 25 JUIN 1995 

MUSIQUE CLASSIQUE 

Chevalier de Lorimier 
Un opéra sur un héros de notre histoire 

deuxième acte est plus fort et 
comporte une scène très poi­
gnante où Henriette vient 
supplier Lady Colborne d'in­
tercéder auprès de son mari. 
Le dialogue des deux femmes 
évoque certaines Carmélites et 
certain Consul et, mal joué, fe­
rait sans doute sourire. Mais 
Lyne Comtois en fait le grand 
morceau de l'oeuvre entière, 
poussant aux extrêmes les 
possibilités expressives d'une 
voix parfaitement contrôlée, 
l'ai peine à reconnaître ici 
cette jeune chanteuse qui 
m'avait tant déçu en specta­
cle. 

L'ensemble de la distribu­
tion est convenable : les voix 
sont assez bonnes, les person­
nages sont incarnés avec une 
évidente bonne volonté et la 
diction est généralement soi­
gnée. Mais il faut avoir le tex­
te devant soi pour tout com­
prendre. Et encore, il y a 
parfois des différences entre 
ce qu'on lit et ce qu'on en­
tend. Yves Saint-Amant parle 
du « Bas-Canada » , le « ter­
reur » du petit choeur est ré­
duit à un simple « t e r r e » 
(disque 2, plage 1, à 203 ) et, 
ironie du sort, lorsque Cheva­
lier s'écrie : « Vive la dépen-
deunse ! » et qu'il s'étouffe 
ensuite ( disque 2 encore, pla­
ge 7, à 4'55 ) . on se dit que le 
temps n'est peut-être pas en­
core venu. 

Le coffret est complété par 
cinq mélodies de M. Patenau-
de sur des poèmes d'auteurs 
québécois, chantées par l'in­
terprète de Chevalier, le bary­
ton Alain Duguay. Musique, 
textes et interprétation for­
ment un petit récital d'un in­
térêt bien limité. 

La Société Nouvelle d'Enre­
gistrement a choisi le bon 

moment pour lancer sa der­
nière réalisation. Trois jours 
avant la Saint-|ean-Baptiste et 
à la veille d'un certain réfé­
rendum, elle propose un opé­
ra. Chevalier de Lorimier, li­
vret de Thérèse Tousignant, 
musique de Gilbert Patenau-
de, inspiré par la vie et sur­
tout la mort, sur l'échafaud, 
d'un patriote de 1837-38. 
L'oeuvre avait été créée en 
1992 par le Théâtre d'Art ly­
rique de Laval. 

Annoncées par la voix d'un 
narrateur, les scènes relatent 
successivement le mariage du 
notaire Chevalier de Lorimier 
avec Henriette Cadieux, sa 
participation aux soulève­
ments, son exil forcé, son ar­
restation, son procès, sa con-
d a m n a t i o n , les e f f o r t s 
déployés par sa femme auprès 
de Lady Colborne, l'épouse du 
gouverneur, pour le sauver, et 
finalement les adieux de Che­
valier à Henriette et son exé­
cution, le 15 février 1839 au 
matin, à Montréal, avec qua­
tre autres patriotes. 

En fait, la pendaison sert 
ici de prologue. C'est-à-dire 
que, suivant la technique ci­
nématographique du flash-
bock, tout ce qui suit s'est dé­
roulé précédemment. Le scé­
nario proprement dit est divi­
sé en deux ac t e s , que 
couronne un épilogue où Che­
valier livre son « testament 
politique » . 

Le texte est beau, souvent 
touchant même. La musique 
qui y est greffée se ramène ce­
pendant à du pari and o pares­
seux, sans imagination et va­
guement imité de Poulenc, 
Menotti, Britten et quelques 
autres. Incapable d'écrire une 
simple mélodie ou s'y refu­
sant carrément, le composi­
teur a au moins le mérite de 
s'être limité à une ligne de 
chant qui ne nuit jamais au 
texte et d'avoir mis celui-ci en 
valeur au moyen d'une or­
chestration très colorée qui 
souligne le climat de chaque 
situation. 

L'oeuvre dure quelque 80 
minutes et n'est pas exempte 
de longueurs et de banalités, 
surtout au premier acte. Le 

CHEVALIER DE LORIMIER, opéra 
en un prologue, deux actes et un épi­
logue, livret de Thérèse Tousignant, 
mus ique de G i l b e r t Pa t enaude 
( 1991-92). Alain Duguay. baryton 
( Chevalier de Lorimier ) , Lyne Com­
tois, soprano < Henriette Cadieux de 
Lorimier ) , Marie Plante, soprano ( Ra-
chel Cadieux de Lorimier ) , Bernard 
Levasseur. baryton ( Chamilly de Lori­
mier ) . Yves Saint-Amant, basse ( Ro­
bert Nelson ) , Noélla Huet. mezzo-so-
prano ( Lady C o l b o r n e ) , M i c h e l 
Léonard, ténor ( Adam Thom ) , et au­
tres ; Luc Dagenais, narrateur. Choeur 
leunes Voix du Québec et ensemble 
instrumental. Dir. Gilbert Patenaude. 
En complément Cinq Mélodies québé­
coises ( Patenaude ) . Alain Duguay, ba­
ryton, et Mariane Patenaude, pianiste 
( Société Nouvelle d'Enregistrement, 
ooff. 2 d.. SNE-597 / 596-CD ) . 

CHEVAL»! 
K LORlflEH 
O P É R A 
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Dans le cadre de la série estivale Mozart Plus, Louis Lortie. Charles Dutott et l'OSM Interpréteront i intégrale des oeuvres pour piano et 
orchestre de Chopin. C'est la première fois qu'on donnera en concert à Montréal ces sept oeuvres de Jeunesse du compositeur. 

Cette année encore, une découverte 
Mozart... plus les oeuvres pour piano et orchestre de Chopin 
C L A U D E G I N C R A S 

Çrès Beethoven en 1992, 
chalkovsky en 1993 et 

Liszt l'an dernier, c'est Chopin 
qui partage cette année l'affiche 
de la série « Mozart Plus » de 
l'Orchestre Symphonique de 
Montréal à la basilique Notre-
Dame. La série débute mercredi 
soir et comprendra six concerts, 
tous à 19 h 30. 

Ce choix de Chopin pourra 
étonner le mélomane moyen, 
pour qui le compositeur polo­
nais est essentiellement l'auteur 
de pièces pour piano seul : Polo­
naises, Études, Mazurkas, Noc­
turnes, Valses, etc. Rien, donc, 
qui puisse figurer dans un pro­
gramme avec orchestre. Et les 
deux Concertos familiers ne 
remplissent même pas la durée 
normale d'un concert. 

Le public a appris en 1993 
que « le » fameux Concerto pour 
piano de Tchalkovsky n'était pas 
le seul et qu'il en existait deux 
autres. Cette année, Charles Du-
toit, avec Louis Lortie comme 
soliste pour la quatrième année 
consécutive, propose une autre 
découverte : l'intégrale des oeu­
vres pour piano et orchestre de 
Chopin. Il en existe six — sept 
si on force un peu la note, pour 
un total de quelque deux heures 
et demie de musique. Ces oeu­
vres ont été enregistrées à quel­
ques reprises — par Alexis Weis-
senberg, Claudio Arrau, Abbey 
Simon, Idil Biret, entre autres — 
mais c'est la première fois qu'on 
les donne en concert à Mont­
réal. 

Pour des raisons de minutage 
et d'équilibre des programmes, 
elles ne seront pas jouées dans 
l'ordre chronologique de compo­

sition ; d'ailleurs, elles ne figure­
ront que dans quatre des six pro­
grammes. Mais cette disposition 
n'affectera pas le résultat car ce 
sont toutes des oeuvres de jeu­
nesse d'un compositeur du reste 
mort très jeune, à 39 ans. Pour 
l'essentiel, Chopin les écrivit en 
effet entre les âges de 17 et 20 
ans. 

Mercredi : trois nouveautés 
Dans l'esprit de la découverte, 

le premier concert, mercredi, 
réunira trois des oeuvres les 
moins connues du groupe. Tout 
d'abord, la plus ancienne, les 
Variations sur « Là ci darem la 
mono » de « Don Juan » de Mo­
zart, op. 2. Les titres sont donnés 
ici tels qu'ils apparaissent dans 
l'édition originale. Ces varia­
tions sont basées sur le « duo de 
séduction » de Don luan et Zer-
lina au premier acte de Don Gio­
vanni. Chopin les composa en 
1827, à 17 ans. Il serait intéres­
sant de savoir ce qu'il connais­
sait, a cet âge, de Mozart et de 
Don Giovanni. Les biographes se 
montrent bien peu curieux à cet 
égard. Chose certaine, Chopin a 
livré là une oeuvre fort brillante, 
en plusieurs sections qui s'en­
chaînent ( introduction, cinq va­
riations très contrastantes, lon­
gue polonaise finale ) . C'est 
d'ailleurs l'oeuvre qui suscita le 
fameux « Chapeaux bas, mes­
sieurs, un génie ! » de Schumann 
critique musical et c'est celle 
que Chopin pianiste choisit pour 
ses débuts à Paris en 1832. 

Lortie jouera ensuite la Fantai­
sie sur des airs nationaux polonais, 
op. 13, de 1828, et ce que l'édi­
tion originale, encore, appelle 
Grande Polonaise brillante précé­
dée d'un Andante spianato, op.22, 

de 1830-34. Les commentateurs 
ont relevé trois thèmes princi­
paux dans la Fantaisie. L'autre 
oeuvre est le résultat d'un mon­
tage effectué par Chopin lui-
même. En 1830-31, il composa 
la Grande Polonaise brillante, 
pour piano avec accompa­
gnement d'orchestre. Quatre ans 
plus tard, il la fit précéder d'un 
Andante spianato pour piano 
seul. Le terme « spianato » ( du 
mot « piano » , qui veut dire 
« doux » ) peut se traduire par 
« adouci » et rend bien le carac­
tère de la pièce, qui est du genre 
nocturne. 

Comme dans presque toutes 
les oeuvres pour piano et orches­
tre de Chopin, le rôle de l'or­
chestre est ici fort limité. Cho­
pin n ' é ta i t pas un grand 
orchestrateur et plusieurs musi­
ciens ont réorchestré les deux 
Concertos, par exemple. La 
Grande Polonaise brillante est 
souvent entendue au piano seul, 
assortie de son Andante spianato, 
et sans qu'on se rende vraiment 
compte que l'orchestre a dispa­
ru. Lortie et l'OSM en donne­
ront, bien sûr, la version origi­
nale. 

Un « troisième » concerto 
Le programme du 13 juillet 

réunira deux autres titres peu fa­
miliers : Krakowiak et Allegro de 
concert. Krakowiak, sous-titré 
« grand rondeau de concert » , 
op. 14, de 1828, est, tout comme 
la Fantaisie op. 13 de la même 
année, d'inspiration folklorique. 
Cette fois, le point de départ est 
une vieille danse populaire de 
Cracovie. VAllegro de concert, 
op. 46, publié en 1841, serait à 
l'origine le premier mouvement 
d'un troisième Concerto projeté 

par Chopin vers 1832. La pièce 
d'une douzaine de minutes 
n'existe qu'en version pour pia­
no seul, mais quelques musicolo­
gues, reprenant l'idée originale 
de Chopin, en ont fait une adap­
tation piano-orchestre. On igno­
re pour l'instant quelle version 
l'OSM a retenue. 

Les deux Concertos bien con­
nus sont les oeuvres les plus lon­
gues du groupe ( ils font respec­
tivement 40 et 30 minutes ) et 
seront joués seuls, à des concerts 
différents : le no 1, en mi mi­
neur, le 6 juillet ; le no 2, en fa 
mineur, le 27 juillet. Présentés 
dans l'ordre de publication, ils 
ont cependant été composés 
dans un ordre inverse : le Fa mi­
neur fut écrit le premier, en 
1829, mais publié en 1836, soit 
trois ans après le Mi mineur. 

Le tandem Dutoit-Lortie assu­
rera la présentation des cinq 
oeuvres moins connues. C'est 
avec des chefs invités que le pia­
niste jouera les deux Concertos : 
le no 1 avec le Polonais Gabriel 
Chmura, le no 2 avec le Suisse 
Peter Maag. Les quatre concerts 
comportant du Chopin seront 
complétés par des Symphonies 
de Brahms ( no 1 ) , Sibelius ( no 
2 ) , Mendelssohn ( no 4 ) et Dvo­
rak ( no 8 ) . 

Un quatrième chef dirigera un 
« Mozart Plus » en l'absence de 
Dutoit : le Danois Thomas Daus-
gaard, le 20 juillet. Pas de Cho­
pin au programme ce soir-là. 
Dutoii sera de retour pour le 
tout dernier concert, le 2 août, 
consacré à la musique chorale de 
Poulenc. 

Et, bien sûr, il y aura un Mo­
zart à chacun des six concerts, 
fût-ce une simple ouverture 
d'opéra. 

CHANSON 

La récolte de rêves des Séguin vers un nouveau départ 
Vingt ans plus tard, leur disque le plus achevé est réédité en CD OOUC leS P3tf3JtS SdldUClS 

IE C H R I S T I N E B I A I S 
collaboration spéciale 

ous sommes toujours Les enfants 
d'un siècle fou, et les vingt ans 

écoulés depuis la sortie de Récolte de rê­
ves, le disque le plus abouti du duo Ri­
chard et Marie-Claire Séguin, les ju­
meaux devenus depuis deux solo, n'y 
ont rien changé. 

C'est peut-être pour cela que la sortie 
de cet album-clé en format CD, cette se­
maine, tenait véritablement de l'événe­
ment . même les plus réfractaires à la 
nostalgie, même les plus jeunes et 
même les plus « dance » de l'heure s'y 
retrouveront, à l'instar de tous ceux qui 
ont appris à chanter et à jouer de la 
guitare en écoutant les Séguin, quelque 
part en 1975. 

« C'est vrai, constate de sa belle voix 
Marie-Claire Séguin, on parlait déjà 
d'eau propre, d'air pur, mais aussi de 
politique, de solidarité, de petits gestes 
quotidiens comme regarder le soir tom­
ber, toutes choses qui sont encore d'ac­
tualité. » 

Bien sûr, ceux qui ont fait connais­
sance avec l'album en automne 1975 se 
surprendront certainement à se rappe­
ler de tel geste associé à telle chanson, 
tel moment lié à jamais à telle mélodie. 
Moi la première, en écoutant Les sai 
sons ou À la pleine lune, je revois le vi­
sage de mon premier chum, la rivière 
Saguenay certains soirs, une guitare 
Norman qui vibre entre mes doigts, 
l'odeur des roses sauvages, des dizaines 
de bracelets qui tintent à mes poignets 
et mille autres petits riens qui consti­
tuent notre mémoire musicale propre. 

c Récolte de rêves ne nous appartient 
plus, explique Marie- Claire avec un 
bonheur audible, il appartient au mon­
de, ce sont vos souvenirs à vous tous 
qui l'avaient fait. Tiens, Richard me di­
sait que ce disque, c'est un peu comme 
si on ressortait une vieille toile du gre­
nier et qu'on était content de la revoir, 
de se rendre compte que, une fois les 
fils d'araignées enlevés, elle est toujours 
belle, brillante. Cela demeure toujours 
une toile. » 

Récolte de rêves compte certains des 
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les Séguin an spectacle en 1976. « Nous avons continué à faire ce que nous fai­
sions, à être ce que nous étions ». dit Marie-Claire Séguin aujourd'hui. 
classiques des Séguin, que ce soit Le roi 
d'à l'envers ( sur le gouvernement Bou-
rassa ) . Les enfants d'un siède fou ( qui 
a inspiré Les enfants d'un siècle mort au 
groupe Ex-Libris, en 1993 ! ) , Chanson 
démodée ( composée par Gilles VI-
gneault ) , Les saisons ( écrite par Raoul 
Duguay) , etc., sans compter trois 
instrumentales ( quatre, en comptant la 
finale de Prière à la terre ) qui étaient 
autant de profondes inspirations. Et. 
particularité de cet album, c'est le bas­
siste Guy Richer qu'on entend chanter 
sur Prière à la Terre qu'il est « un fruit 
qui grandit, qui mûrit » : € Il était en 
train de nous l'apprendre, raconte la 
chanteuse en riant de plus belle. Imagi­
ne-nous, on était tous assis les uns sur 
les autres, on bafouillait un peu, on le 
suivait comme on pouvait, et c'est cet 
enregistrement que nous avons tenu à 
garder parce que c'était celui qui résu­
mait l'esprit de ce disque. On y entend 
la chaleur et l'amitié qui nous unissait. 
Richard Grégoire ( réalisateur et arran-

geur de l'album ) avait pourtant écrit de 
super beaux arrangements, mais on 
n'en avait pas besoin : on les entendait 
dans notre tête, les violons, le piano, la 
trompette... » Nous, on peut les enten­
dre dans nos oreilles puisque la version 
instrumentale ( et instrumentée ) de 
Prière... clôt justement Récolte de rêve*. 

Mais ne ressent-on aucune nostalgie 
à songer à ses 24 ans, à se réentendre 
chanter l'amour, la paix et l'harmonie 
« Oh ! non, parce que nous avons conti­
nué à faire ce que nous faisions, à être 
ce que nous étions. On ne peut pas être 
nostalgique de soi quand on est encore 
branché sur soi, ici et maintenant. Sim­
plement, sur Récolte de rêves, on entend 
le son des Séguin à sa maturité : la sau­
ce pognait ( rires ) . C'est grâce à cet al­
bum que j'ai su que la magie existait, 
reprend Marie-Claire Séguin plus poéti­
quement, et c'est encore vivant en moi, 
en nous. On a peut-être perdu bien des 
illusions avec le temps, mais pas nos rê-

QVÉBEC 

n 1992, ils sortaient leur deuxiè­
me disque, Sans faire de bruit. De­

puis quelques temps, les Parfaits Sa­
lauds sont à l'image du titre de cet 
album : ils ne font guère de tapage. Ça 
fait maintenant 18 mois qu'ils médi­
tent. Sur leurs guitares, leur sax, leur 
musique, mais surtout sur leur avenir. 

Rémy Caset est la figure de proue 
du groupe. Compositeur, guitariste et 
chanteur, il parle des Parfaits Salauds 
comme d'une petite famille qui vit ses 
bonheurs et ses crises. Il explique que 
lui et ses acolytes musiciens émergent 
d'une période de remise en question. 
Cinq ans après la sortie de À coeur ou­
vert, son premier album, le groupe a 
sérieusement songé à tout abandon­
ner. 

« On se demandait si c'était notre 
concept qui ne marchait pas. On a 
vendu 15 000 exemplaires de notre 

Premier album. Pour le deuxième, 
0 000 copies ont trouvé preneur. 

Mais on n'arrivait toujours pas à vivre 
de notre musique. On s'est dit 1 c'est 
tough '. Et là, on a commencé à dou­
ter. » 

Mais les Parfaits Salauds ont finale­
ment décidé de foncer, de repartir à 
zéro. Us ont retrouvé l'inspiration et 
ils entrent en studio en juillet pour 
enregistrer un nouveau disque appelé 
Constat à l'amiable. 

« Le titre donne un peu le ton. On 
parle de ce qu'on a vécu au cours des 
dernières années. C'est une espèce de 
bilan. Le son sera beaucoup moins 
pop. Le band s'est amélioré à 100 p. 
cent. Quant aux chansons, ce sont las 
meilleures que j'ai composées depuis 
trois siècles. C'est plus cru, il y a un 
grand cri de révolte qui sort de tout 
ça » , assure le chanteur. 

Le nettoyage 
En décidant de poursuivre leur 

aventure, les Parfaits Salauds ont rele­
vé leurs manches et ont fait un « net­
toyage » . Le groupe s'est séparé de son 

saxophoniste, Luc Thibodeau. Le saxo­
phone sera donc moins présent dans 
le nouveau son des Parfaits Salauds. 

« Quand il y a un sax, tu te sens 
toujours obligé d'écrire les chansons 
pour le sax. Et ça finit par diluer la 
musique. » 

Une nouvelle tête. Patrick Coiteux. 
s'est joint au groupe. Il fera crier le 
sax à temps partiel. Mais le ménage ne 
s'est pas arrêté là. Les Parfaits Salauds 
ont « pris leur destinée en main » et 
ils ont ensuite coupé les ponts avec la 
compagnie MusiArt, qui s'occupe en­
tre autres de Marjo et de Richard Sé­
guin. Leur prochain album sera enre­
gistré sous l'étiquette Rockfort, une 
compagnie lancée par leur gérante. 
Suzanne Montour. 

« L'intérêt de MusiArt repose sur les 
artistes qui vendent et qui rapportent 
beaucoup de sous. le pense qu'ils 
n'ont jamais vraiment su quoi faire 
avec nous autres. En enregistrant sous 
l'étiquette de notre gérante, on a peut-
être moins d'argent, mais on est 
mieux entourés. » 

Selon Rémy Caset, les Parfaits Sa­
lauds ne lancent pas un nouvel album 
pour faire du show business. « Le 
show biz, on s'en crisse pas mal » , af-
firme-t-il. Le chanteur se dit d'ailleurs 
désabusé du milieu québécois. 

« Les têtes dirigeantes du showbiz et 
des organismes supposés aider la relè­
ve sont tous des vieux. Des gens éta­
blis, sans aucune vision, occupés à 
protéger leur petite compagnie. Avec 
ça, on avance à pas de tortue. Nous, 
on fait nos petites affaires et on fait 
un troisième album simplement pour 
le plaisir de jouer ensemble. Il faut de­
venir imperméable à ce qui se passe 
autour, v * nous a pris deux albums 
pour te comprendre, mais mieux vaut 
tard que jamais. » 

En ce qui concerne l'avenir des Par­
faits Salauds, Rémy Caset y va de ses 
prédictions : € Ceux qui nous aiment 
vont continuer à nous aimer. Ceux qui 
ne nous connaissent pas vont peut-
être avoir envie de nous découvrir. Et 
ceux qui nous haïssent vont pouvoir 
continuer à le faire » . 

f 
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Restaurants 

Un chat assis entre deux chaises 
oulevard Saint-Laurent, au 
nord de Laurier, où les 

enseignes changent plut vite 
que les ta isons , un nouveau 
rettaurant tente sa chance là 
où le Citrus a eu du succès. Le 
Chat Bleu y est entré. 

Le Chat Bleu est, à la fois» 
un bar, un restaurant, une gale­
rie. Bar ou restaurant, restau­
r an t ou ga ler ie d ' a r t , pou r 
jouer sur tout les tableaux, et 
réussir, il faut avoir plus que 
de la chance. Le décor se prête 
bien à ce double visage. Le res­
taurant est nettement coupé en 
deux, avec une première salle 
occupée par un bar et aména­
gée pour le mettre en vedette ; 
la deuxième est à l'écart, cou­
pée par une mezzan ine oui 
pourrait donner une certaine 
intimité. Mais on a l'impres­
sion que les propriétaires n'ont 
pas fait une coupure radicale 
entre les deux options. La mu­
sique du bar envahit tout l'es­
pace, et le service, s'il est fait 
très gentiment, n'a pas l'habi­
tude du service de restaurant. 
Le décor ne fait pas de transi­
tion. Et l'ambiance créée par la 
nouvelle couleur des murs, les 
nappes ve r t e s , le cho ix de 
l'éclairage, n'est pas celle qui 
peut faire apprécier une table. 

La carte ( très courte ) du res­
t a u r a n t r e n o u v e l l e agréa ­
blement l'idée de la tarte à l'oi­
gnon, en la transformant en 
tarte fine, et en utilisant de 
tout petits oignons. C'était une 
jolie présentation, sur pâte très 
fine, un jeu de grelots blonds 

et presque caramélisés. Le fri-
tot de canard était déplacé. 
D'autant qu'il n'avait aucun in­
térêt, gras et mou, pas f ri tôt du 
tout. 

La salade de foies de lapin, 
selon la description verbale, 
devait être faite avec de la ro­
quette. C'était, en fait, une sa­
lade très verte, faite de feuilles 
de romaine coupées grossière­
ment, n'évitant pas les grosses 

côtes ( qui n'ont rien de mépri­
sables, mais qui n 'ont pas de 
parenté avec la petite feuille 
annoncée ). La salade était bien 
assaisonnée. Les foies de lapin 
étaient trop cuits et l'ensemble 
n'avait pas d'intérêt. 

Le restaurant semble vouloir 
mettre certaines épices en va­
leur. Le homard aux deux sa­
veurs illustrait ce propos : épi-
ces douces et épices fortes, sans 

plus de précision à la comman­
de. Et pas plus à la dégustation. 
Le crustacé était grillé, sur cha­
que moitié, un assaisonnement 
différent. L'ennui, c'est que la 
chair n'avait pas été détachée, 
que les pinces étaient à peine 
cassées, qu'il fallait te battre... 
et que l'on ne te bat pat dant 
ces conditions. Dans le fond de 
l'assiette, des pois mangetout, 
rien que pour le coup d'oeil. 

En tranches fines, la présen­
tation du magret de canard ne 
laissait aucun doute : il était 
sec, un peu durci sur les bords, 
sans goût. Des morceaux de 
poires, très cuites et très su­
crées, complétaient la prétenta­
tion, mais ne jouaient aucun 
rôle dant ce plat servi sans au­
tre gartniture. 

Au dessert, la poire revient. 
Un fruit poché, sans saveur, 
coiffé d'un sucre filé qui a la 
couleur et le goût du caramel 
brûlé, accompagné d'une sauce 
lourde. Le sucre ne craquait 
pas, la crème était tiède... une 
crème brû lée « à la vani l le 
Bourbon » qui n'avait aucun 
goût. 

LE C H A T BLEU 
5282, boni. Saint Laurent 
279-02*8 
Salade tiède de foies de lapin 
Tarte fine aux petits oignons et fritots 
de canard 
Homard aux deux saveurs 
Magret de canard rôti aux poires cara­
mélisées 
Crème brûlée à la vanille Bourbon 
Poire aux épices exotiques 
Menu pour deux, avant vin, taxes et 
vice : n S 

LE G U I D E DES 
R E S T A U R A N T S 

B e a u l a c 
Présent 
depuis 
44 ans 
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Grillades et fruits de mer 

TestwtU du hûHuurd 
8 Samedi Souper dansant 

Tournoi de golf 17 août 1995 
S 801.bd do lêrttonntuvt Est Tél.: 522-2*86 

Instaurant 

Table d'hôte du mayt 
midi à partir de 0 

1480, nie de l'Église/VUle Saint-Laurent 
Dvtotsuffndntf l i t i i&n 
Santal i«hà?3h 

Fermé le dimanche 
Tel, 747-7809 
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AMBASSADEUR CULINAIRE oc L'INDC 

MENU EXTRAVAGANZA 
Au choix parmi notre alléchant 
menu somptueux, 50 plats avec 

service à volonté. . 

- Le tout pour 1 £L ®5 $ 
l nmmm U f

9 5 $ 
| Buftajto midi_ / L _ _ 

.Rabais da 10 % sur notre menu | 
à ta car te avec cet te annonce. 

e r 

Chef franco Çatto 

Troscuitto c McCone 
Saumon fumé 

"Escargots à C'ait et Basilic 
(Pennini con Tancctta 

Soupe maison ou salade du jardin 

Tortellini 'Bianca tyve 12,95 S 
Lvnguini Tescatore 13,95 S 

Joie de veau au vin Modéra 14,95 $ 
Lapin à l'ail et romarin 15,95 S 
Saumon al (Marinaro 16,95 $ 

Scaloppina alla Sorentina 18,95 S 
Scaloppina al Çoiyonzota 19,95S 

Cervelle de veau au beurre noir et câpre 20,95 $ 
Suggestion: 

entrecôte de boeuf café de "Paris 21,95 $ 
'Dessert et café 

Tour réservation, voir l'annonce sur cette page. 

M e n u d é g u s t a t i o n 

* * 1 0 9 5 * 

• Service de traiteur 
• Dîner d'affaires • Bières importées 

. Tous les jours d$ 11 h à 23 h 
« sam.del6h30à23h Fermé te dm 
•h 

| À 2 pas ou Stade I Stationnement sur le coté 
• 3971, Hochelaga Tél.: 257-9274 

JBVtmoffihM 
Cuisine typique italienne 

Table d'hôte du soir 
5 services à partir de 15,95* 

Réservez 523-2483 
1381. ssss. Rraé-Umaat F. Face à RséVC 

Dep«» 191 

Le restaurant des 
occasions spéciales 
Satie de réception 
Bon cadeau disponible 

695-5333 ÏÏZ&Ï**» 

Gastronotes 

w s v e e v 

Vf*fo flisinf hpique italienne 
Tâbh (Thôte m& et son 
Lun. au vend 

• asm. afdSTL .iparSr de 17 h. 
Stationnement dsponVe le soir 

3 815, de Melsonneuve Est 
* Tél.: 626-6164 

Restaurant 

I N l Î R n 
Cuisine indienne / Goûtez la différence! 

Spécial pour 2 / 24,99$ 
429B, ru* 8t Denis 

(ouvert la dknanche è compter de 17 h) 
Cornrnandes pour emporter 

4 
Ce soir, pour fêter la 
Saint-Jean, animation 
dans la rue Saint-Charles: 
clowns, magiciens, 
accordéonistes, ^ h 
chansonniers... 
Venez vous 
divertir et 
profiter de 
notre terrasse. 

^9!> r t H v S t Char!<^ < » 

Vu M IX I O t U l U C U l l 07/ bJ/M 
D E R E C E P T I O N 

I 

1 

LA MAISON DE BIFTECK 
LA PLUS GRANDE À LAVAL 
CÔTE DE BOEUF 

16 oz 

1446, —: 

César ou salade 
du jardin. Ht pilaf 
au pomme de terre an four. 

NOUVEAU CONCEPT 
• SUPER DÉJEUNERS* BAR TERRASSE 

••MEURE JOYEUST • BUFFET* SALLE DE RÉCEPTION 

boul. St Martin Ouest Laval 663-1962 — • — " ~ 

Restaurant 
L E P I E M O N T A I S 

usassa 

M » I - S 122 

Serv ie* de vnlet 
apre^ 18 h du sfeolmar 

1g» Dinar Luaofon 
Soupar gala avac 

| Fadoa. dawae at to 

oàmmèékè 15 h 
vtn éa mtdk è 23 h 

tir de aaSseu 7|eawe 
1 1 1 S.i.r 

T HC1 4 5 6 ? 1 • 
1 St if nnemtnt qr.ituit 

• < 

24 

.ml i • 
8 7 8 - 4 7 6 4 
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Les vrais caviars 
F R A M C O I S B K A V L B a t 

Le caviar est fait d'oeufs de 
poissons... mais tous les 

oeufs de poisson ne donnent 
pas du caviar. Et, même pas, 
tous les oeufs d 'es turgeon. 
Une vingtaine de sortes de 
poissons portent ce nom, mais 
trois seulement peuvent four­
nir des oeufs ayant droit à 
l'appellation caviar. Ces estur­
geons vivent dans la mer Cas­
pienne. 

Le caviar ne peut être que 
russe ou i r an ien . Pendan t 
longtemps, il n'a été que rus­
se, jusqu 'à ce aue , en 1953, 
l 'Iran aquiert les pêcheries 
des côtes i ran iennes de la 
Caspienne. La France a com­
mencé à goû te r au caviar 
après la révolution, avec l'ar­
rivée des princes en exil. Les 
frères Petrossian, en 1925, ont 
contriubué à le faire connaî­
tre un peu plus et c'est un hô­
telier Charles Ritz qui l'a lan­
cé vraiment en l'inscrivant à 
sa carte. 

On peut fort bien, sans sno­
bisme, ne pas aimer le caviar. 
Mais encore faut-il avoir eu 
l'occasion d'en goûter, du vrai 
et du bon, pour pouvoir faire 
cette affirmation. Le caviar 
est un produit rare et cher. Et 
il n'a pas de substitut. C'est, 
aussi, un produit fragile dont 
la qualité dépend, d'abord, de 
la qualité des oeufs et, ensui­
te, de la façon dont la prépa­
ration est faite. Portant cha­
cun le nom de l'esturgeon qui 
les fait naître, chaque caviar a 
ses particularités. Le béluga 

est le plus rare des trois ca­
viars, l'oscietre de couleur g r i ­

se, brune ou dorée a un petit 
goût de noisette, le sevruga a 
un petit grain g r i s recherché 
pour sa saveur aussi fine que 
corsée... 

La meilleur façon de se dé­
barrasser d'une tentat ion , 
c'est d'y succomber, disait Os­
car Wilde... Depuis quelques 
jours, le caviar russe et le ca­
viar iranien sont revenus sur 
le marché, le caviar Volga de 
la Maison du caviar, l'oscietre 
et le sevruga. Pour tout ren­
seignement : 514-287-3530. 

TRBfTE ANS DE « 3 ÉTOILES » 
• Décrocher trois étoiles au 
Michelin, c'est l'ambition de 

Elus d'un cuisinier français, 
es conserver devient le but 

d'une vie... En 1961. Paul Bo-
cuse devenait c Meilleur Ou­
vrier de France » et recevait 
une première Ëtoile Miche­
l in ; l ' a n n é e s u i v a n t e , la 
deuxième lui était décernée 
et, en 1965, il recevait la troi­
sième. À Collonges-au-Mont-
d'Or, le 4 juillet, le cuisinier 
fêtera ce « trente ans de Trois 
Etoiles ». 

PASSANT PAR PARIS 
• G u y S a v o y ( 18 r u e 
Troyon ) sera ouvert tout au 
long du mois d'août ; les Boo-
kinistes ( 53, quai des Grands 
Augustins ) ouvrent leur ter­
rasse estivale... cuisine fran­
çaise sous une enseigne bien 
parisienne ! 
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Du vin 

Quoi de mieux que des rosés pendant les chaleurs ? 
J A C Q U I S 

A vec Tété et 
ses chaleurs, 

les rosés prennent 
sur nos tables une 
place de cho ix 

3u'ils n'ont pas 
urant le reste de 

l'année. 

On les boit avant tout pour 
leur fruit, leur fraîcheur, sans 
leur demander les nuances odo­
rantes et gustatives qu'on at­
tend des vins rouges. 

« Vins de soif » , donc, com­
me on le dit en France, le 
mieux est de les servir très 
frais, leur température de servi­
ce comptant au nombre des 
plaisirs qu'ils donnent ! 

Contrairement aux meilleurs 
vins blancs, ils ne gagnent rien 
à vieillir, et il faut les boire 
dans leur jeunesse, dès leur sor­
tie des cuves, si je puis dire. 

Pouvant servir à bien des 
usages, on les boira soit à l'apé­
ritif, soit à table, où ils peuvent 
accompagner de nombreux 
plats : les viandes blanches tel­
les que le poulet et le veau, les 
poissons et les fruits de mer, les 
plats tout simples comme les 
sandwichs, etc. 

Ou encore on les servira 
comme vins d'après-midi, en 
flânant à l'ombre, dans le jar­
din 

Cette année encore, la SAQ, 

à l'occasion de l'été, offre donc 
aux Maisons des vins et dans 
ses grandes succursales une 
gamme de rosés beaucoup plus 
large que pendant les autres sai­
sons. 

D'un rose orangé assez soute­
nu, relativement corsé et bien 
fruité, fort plaisant, le Miner-
vois Château de Gougazaud 
1994 compte ainsi parmi ces 
vins qui peuvent servir à de 
nombreux usages ( 12,74$, nu­
méro de code 710590 ) . 

Est-ce le millésime ? une mo­
dification à la méthode de vini­
fication ? Ou... ma perception 
des choses ? 

Du même rose délicat qu'à 
l'habitude, le plus récent millé­
sime ( 1994 ) du Pétale de Rose 
Château La Tour de ÏÉvëque 
Côtes-de-Provence (14 ,73$, 
969980 ) m'a semblé en effet 
avoir plus de corps que de cou­
tume, perdant en finesse ce 
qu'il gagne sur le plan du volu­
me en bouche. 

Bien coloré, plus cher encore 
(16,14$, 708859), le Côtes du 
Roussi lion 1994 Cazes Frères, 
au bouquet à la fois généreux et 
simple, a également passable­
ment de corps et des saveurs 
marquées, 1994 ayant été un 
excellent millésime pour le 
Languedoc-Roussi lion. Très bon 
rosé. 

Vendu dans toutes les succur­
sales et élaboré avec du Caber-
net-Sauvignon, le Santa Rita 
Valle del Maipo 1994, nette­
ment moins cher ( 9,20 $ ) , est 
également riche en couleur 

pour un rosé, généreux, ample, 
mats — seule petite réserve 
qu'on puisse émettre — avec au 
nez et en bouche une note su­
crée qui déplaira à ceux qui ai­
ment leurs vins bien secs. 

Embouteillés par la SAQ et 
vendus tous deux à petit prix 
( 9,20 $ ) , les deux Côtes du 
Rhône La Rose des Vents et La 
Rose du Rhône, non millési­
més, sont des vins plutôt légers, 
dans le genre... SVNV ( sans vi­
ces ni vertus, comme on le dit 
dans le milieu français du vin ) , 
mais corrects. 

Question de vinification, de 
terroir, il existe néanmoins cer­
tains rosés plus complexes que 
la moyenne, comme le montre 
par exemple le succulent Côtes 
du Rhône Guigal 1993 
( 15,37$. 968297 ) , à peu près 
épuisé, et dont il a déjà été 
question dans cette chronique. 
Qualité des saveurs, équilibre, 
corps — tout cela en fait le 
meilleur rapport qualité-prix 
parmi les rosés que j'ai goûtés 
récemment. 

Autre superbe rosé, alliant 
beauté des saveurs, équilibre, 
ampleur, le Tavel Guigal 1994, 
beaucoup plus cher que les au­
tres puisqu'il s'agit d'un Tavel, 
un vin réputé être, à juste titre, 
le meilleur rosé de France 
( 22,65 $. 709394 ) , est à goûter 
sans faute par ceux qui aiment 
les rosés. Histoire de savoir ce 
que peuvent donner une appel­
lation célèbre et un viticulteur 
renommé tel que M . Marcel 
Guigal f 

À goûter aussi, en le servant 
bien frais, le curieux Bordeaux 
Clairet Château lus ta 1994 
( 14,09 $, 709519 ) , à mi-chemin 
du rouge et du rosé, aux odeurs 
bien fruitées de vin de la Loire, 
souple et au bon goût de fruit. 
Délicieux. 

Un vin blanc exceptionnel 

Est-ce sous l'influence des 
Américains, comme on peut 
avoir tendance à le croire ? Par­
tout, même à Chablis, même 
dans le Maçonnais, le bois fait 
des ravages, si bien qu'on finit 
par oublier quel goût extraordi­
naire possède en lui-même ce 
merveilleux cépage qu'est le 
Chardon nay 

Vignerons modèles, Jean 
Thévenet et sa femme Marie-
Thérèse produisent, eux, des 
Mâcons tout simplement excep­
tionnels, tel ce Mâcon-Viré 
Domaine Émilian Giilet 1994 
qui vient de nous arriver et qui 
sera en vente sous peu. € Que 
c'est beau ! » ai-je noté en pré­
sence de ce merveilleux bou­
quet. Le mot a rarement autant 
de sens, puisque ce vin exhale 
un véritable parfum, et subtil, 
de petites fleurs jaunes des 
champs. Corsé, concentré, mais 
avec toute la grâce qu'on peut 
souhaiter, ses saveurs sont in­
tenses, avec une teneur en al­
cool d'environ 14,5 degrés, sans 
qu'on en éprouve de gêne tant 
il est parfaitement équilibré. 

Il est cher, dira-t-on ( 25,68 $, 
720383 ) , mais pas si cher que 

cela : goûté juste avant lui, le 
Criot-Bâtard Montrachet Oli­
vier Leflaive 1993, à ce point 
boisé qu'on a l'impression de 
boire du chêne sous forme li­
quide, et vendu celui-là à prix 
fort ( 107,26$, 393272), lui cé-
dait en effet la première place 
du point de vue qualité ! Autre­
ment dit, aurait-il été goûté 
après, le vin d'Olivier Leflaive 
aurait été écrasé... 

Deux Clos Vougeot 
Les plus réputés des vins de 

Bourgogne, blancs et rouges, 
sont les grands crus, qui sont 
au nombre d'une quarantaine 
selon les classifications officiel­
les. 

Certains, toutefois... sont 
moins réputés que d'autres, les 
viticulteurs bourguignons si­
tuant ainsi tout au bas de 
l'échelle le Clos Vougeot, une 
appellation qui donne, faut-il 
dire, des vins dont les styles 
peuvent énormément varier. À 
cause de sa superficie ( 50 hec­
tares ) , de la multiplicité des vi­
gnerons ( environ 80 ) qui se 
partagent l'appellation, des dif­
férents types de sols qu'on y 
trouve et des différences d'ex­
position, c'est-à-dire de la posi­
tion des différentes parcelles 
par rapport au soleil, etc. 

Néanmoins, Clos Vougeot bé­
néficie d'un renom exception­
nel, de sorte que les prix de ces 
vins atteignent aujourd'hui des 
niveaux incroyables 1 

Deux exemples ( les deux 
vins ont été goûtés lors de dé­

gustations tenues par leurs re­
présentants au Québec ) . 
D'abord, le moins « cher » 
( 58,69 $, 714626 ) , le Clos Vou­
geot 1992 Château de la Tour, 
à la robe bien transparente, au 
bouquet intense, fin, bien typé 
Pinot noir et au boisé insistant, 
flatteur en bouche, au plus 
moyennement corsé et aux tan­
nins souples. 

Vigneron réputé, Daniel 
Rion n'y est pas allé pour sa 
part de main morte avec son 
Clos Vougeot 1991 ! 

Sur tous les plans : le prix 
(92,39$, 953661 ) , la robe qui 
est très foncée, le bouquet, pro­
fond, au boisé très présent, et 
même pourvu d'une note d'eu­
calyptus, et enfin la bouche, 
concentrée, compacte, tanni-
que, et finalement trop riche, 
trop astringente, la langue vous 
restant collée au palais ! Bref, 
tout indique que l'extraction 
— de couleur, de matière, de 
tannins — a été trop poussée. 

Même s'il coûte beaucoup 
moins cher ( 55,36 $, 950964 ) 
et s'il est moins dense, son 
Nuits Saint-Georges 1" cru 
Terres Blanches 1990 est meil­
leur. De couleur grenat lui aussi 
( comme tous les vins de ce vi­
gneron, soit dit en passant ) , il 
a un riche bouquet, aux odeurs 
de petits fruits noirs et de pru­
nes bien mûres... moins austra­
lien — moins exotique, donc — 
que le précédent, le vin étant 
riche et serré en bouche, avec 
des tannins compacts, mais sans 
dureté. 

Fait n°5 sur la SP 

La SP est la maladie 
neurologique la plus 

répandue chez les jeunes 
adultes au Canada. 

Société carocSenne de la 

Sclérose en 
lHaques 

1-800-268-7582 
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PRENEZ L'AVION 
POUR LE PAYS DE VOTRE CHOIX 

CONCOURS DE 

L'INTERNATIONAL 
BENSONG HEDGES INC. 

Grâce aux feux d'artifice et à 

A l R C A N A D A 

PERSONNES CHANCEUSES S'ENVOLERONT VERS LA DESTINATION DE 
LEUR CHOIX parmi les pays participant aux feux et étant desservis par Air Canada. 

Pour participer, répondez simplement aux questions apparaissant ci-dessous. 
Pour connaître les réponses, écoutez CITÉ Rock»Détente, CKAC 730 ainsi que les 
émissions «Salut Bonjour» à Télé-Métropole et «City Beat» à CBC Montréal. 

Valeur approximative des prix : 27 387 $ 

CONCOURS DE L'INTERNATIONAL BENS0N & HEDGES INC. 

A I R C A N A D A ® 
Remplir en lettres majuscules et dépiter i lune des deux entiéei de La Ronde. 

1. Inscrivez le nom d'un des pays en compétition cette année à l'International Benson & Hedges Inc. 

Prénom Â g e ' 

Adresse Ville 

Tel ( r a s . ) Tel (trav.) 

-

| 2. Parmi les pays en compétition cette année, nommez un pays desservi par Air Canada. 

1 
i 
| Nom 

1 
1 
I 1 

I Les fhc simiies reproduits non mécaniquement sont acceptes. Aucun achat requis. Concours ouvert aux 18 ans et plus. 
Rtfcicment complet du concours disponible à la Société du parc des îles 
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JUDGE DREDD 
Sylvester Stalione en justicier du futur 

M A R I O C L O U T I E R 
collaboration spéciale 

LOS ANGELES 

• Dans le coin droit : Sylvester Stalio­
ne. « Sly » pour les intimes, ce qui veut 
dire à peu près tout le monde sur la 
planète. La légende Stalione, la méga­
star, le batailleur, l'« underdog » qui 
restera toujours aux yeux du monde, 
Rocky. Mais aussi Rambo, le mercenai­
re qui va sauver l'âme américaine au 
Viêt-nam, et maintenant Judge Dredd, 
le justicier du futur. 

Dans le coin gauche : le monde en­
tier. D'abord, les journalistes qui l'at­
tendent de pied ferme. Ensuite, un cer­
tain public qui le pense idiot. Enfin, 
Danny Cannon, le jeune réalisateur qui 
a « naïvement », selon ses propres mots, 
accepté de diriger un film de 70 mil­
lions avec une vedette plus grande que 
nature qui connaît tous les trucs du mé­
tier, y compris ceux du réalisateur. 

Certes, le « junket » de presse pour le 
lancement de ludge Dredd. la semaine 
dernière à Los Angeles, ne manquait 
pas d ' intérêt . D'autant plus, qu'au 
match de boxe à l 'affiche, s'ajoutait 
l'ombrage causé par le « junket » des 
Power Rangers, qui sort aussi le 30 juin, 
et les recettes record de 53 millions de 
Batman lors de sa première fin de se­
maine d'exploitation. 

Judge Dredd. lui, n'a peur de person­
ne. Policier, juge, juré et bourreau, il est 
la loi. Basé sur un personnage de bande 
dessinée britannique des années 70 , 
Dredd met les bandits de tout acabit 
K O dans une cité apocalyptique de 
l'an 2139. Dans le cadre d'un duel san­
glant et violent, il affronte son demi-
frère Rico, Armand Assante, mais le 
stoique héros interprété par Stalione fi­
nira évidemment par l'emporter. 

Un peu à l'image de Sly lui-même 
qui a fait un retour en force depuis 
quelques années avec des succès au box-
office tels que Démolition Mon et Cliff-
hanger. En fait, l'infatigable héros de 
films d'action n'a jamais desserré les 
poings. Lors du « junket d'Hollywood 
Pictures », il s'est amené suivi d'un co­
losse chauve qui tenait à la fois de gar­
de du corps et de conseiller... 

Imposant personnage 
En personne, l 'acteur en impose. 

Mais, contrairement à ce que l'on pour­
rait penser, ce n'est pas en raison de sa 
voix basse, de son physique ou des mus­
cles à peine évidents sous sa chemise 
ample, qu'il étonne. Non. C'est plutôt 
grâce à sa vivacité d'esprit, sa bonne 
humeur, ce matin-là, et ce, malgré les 
différends qui ont pu l'opposer au réali­
sateur de ludge Dredd. 

Selon Stalione, Danny Cannon est 
davantage un cinéaste visuel qu'un di­
recteur d'acteurs. « Les acteurs se con­
sultaient constamment au tournage au 
sujet de l'interprétation. Un peu plus 
ici, un peu moins là. Je m'attendais à 
recevoir davantage de directives, mais 
elles ne sont jamais venues... » 

Hum... Voilà un direct de la droite 
dévastateur. Que répond Danny Can­
non ? Exténué, le jeune réalisateur con­
fie qu'il n'a peur de rien, ni de person­
ne. « C'est mon problème. J'ai été naïf. 
Il est trop tard pour s'excuser, mais 
j'aurais dû impliquer Sly dans la post­
production. C'est mon erreur, mais je 
suis quand même fier du résultat. Le 
style, le son et l'action dans le film. » 

« Même si c'était parfois tempétueux 
sur le plateau, continue-t- il, je crois 
que tout le processus était hautement 
créatif. Puis, le film a été fini en temps 
et dans les limites budgétaires prévues. 
Si les gens le comparent à Blade Runner, 
c ' e s t dé j à m i e u x que Démolition 
Man... ». Décidément, il a du cran le 
jeune ! 

Sylvester Stalione répond également 
à toutes les questions. Jabs, crochets, 
uppercuts, il pare tous les coups. « Je 
n'étais pas malheureux avec ce réalisa­

teur, mais un cinéaste ayant plus d'ex­
périence nous aurait demandé d'aller 
parfois plus loin... Une chance qu'il y a 
des éléments comiques dans le film. » 

Avant son retour en force dans les 
films d'action, Sly avait tâté lui-même 
de la comédie. Sans grand succès, toute­
fois, quand on pense à ses rôles dans 
Oscar et Stop ! Or My Mom Will Shoot. 
Le goût de passer à autre chose ne Ta 
pourtant pas quitté. 

« J'aimerais faire un film comme Pulp 
Fiction. Ce serait sûrement très agréa­
ble. Je ne sais pas si je m'en tirerais 
bien. On a tous un certain style et il est 
difficile d'aller à rencontre des attentes 
des gens. Quand Chaplin est sorti de 
son personnage de vagabond, ce fut un 
désastre. » 

Prochain film 
Selon lui, toute l'industrie hollywoo­

dienne dépend des films d'action. « Ce 
sont des fables aux proportions cinéma­
tographiques. On ne serait pas ici s'il 
n'y avait pas de films d'action. Le Spé­
cialiste a déçu, mais mon prochain film. 
Assassins, touchera la cible. C'est un 
bon scénario joué par de bons acteurs 
et réalisé par un bon cinéaste, Richard 
Donner. » 

C'est simple, Stalione est condamné 
au succès depuis 1976 et Rocky. 11 est 
devenu un adepte de la recette dans 
tous les sens du mot : la formule qui as­
sure le succès et le succès avec ou sans 
formule. Money... C'est pour ça qu'il se 
bat, Sylvester l'étalon. Mais n'aura-t-il 
été, dans le fond, que l 'homme d'un 
seul film ? 

« Tout y était dans Rocky. Les ac­
teurs n'ont droit qu'à un grand rôle par 
carrière, un rôle duquel on peut dire : 
voilà, c'est vraiment lui. Pour moi, ce 
rôle c'était Rocky. C'est difficile de cas­
ser le moule et de tout recommencer. 
En bout de ligne c'est le public qui dé­
cide, c'est lui le vrai baromètre. » 

Et la critique ? hasarde un journalis­
te. « La critique peut faire très mal à un 
petit film. Mais cela ne change rien 
dans le cas des grosses productions. 
Voyez Braveheart de Mel Gibson, la cri­
tique lui a donné quatre étoiles, mais le 
film ne fera pas la moitié des profits de 
Casper. Pauvre Mel... » 

« Quand j 'ai fait Rocky 3, ajoute-t-il, 
je voulais attaquer les Russes après 
avoir critiqué les Américains au Viêt-
nam dans First Blood. Mais deux semai­
nes avant le sortie du film, Gorbatchev 
s'amène et embrasse Nancy Reagan. 
J'étais mort aux yeux de la critique, le 
film aussi. » 

Le boxeur à l'oeuvre 
Avec ce gag bien senti, Rocky Stalio­

ne tient vraiment les journalistes dans 
les cordes. Il cont inue le travail au 
corps en répondant à une question por­
tant sur la violence dans Judge Dredd. 
« Comment mettre fin à la violence ? 
On tue tous les méchants ! Je m'excuse, 
mais j 'y crois. Après, on recommence à 
zéro. C'est la phi losophie de Judge 
Dredd aussi. » 

Le boxeur assène le coup de grâce 
quand un journaliste de Los Angeles lui 
parle de sa vie privée. L'acteur s'em­
presse de donner le nom de sa nouvelle 
flamme et ajoute : « Je vis dans un mon­
de en accéléré et j'essaie de faire aller 
les choses encore plus vite. Quand ça 
fait deux semaines avec quelqu'un, je 
suis déjà prêt à célébrer les noces d'ar­
gent... » 

Le champion a déjà les bras levés au 
ciel. Enfin, un autre courageux scribe 
lui parle des modèles pour la jeunesse. 
« L'exemple que moi je donne, c'est ce­
lui de quelqu'un qui n'abandonne ja­
mais. Le mal est présent, mais le bien 
finit toujours par l'emporter. Comme 
dans Rocky. Si vous me demandez ce 
que Stalione représente, je vous répon­
drai que c'est quelqu'un qui fonce tête 
première pour relever des défis... » 

Ce reportage a «té réalité à la suite d'une invitation 
de Hollywood Picturca. 

Sylvester stalione a enfilé la cuirasse de Judge Dredd. Policier, juge, juré et bourreau. H n'a peur de personne, il est la loi 
inspiré d'un personnage de bande dessinée britannique des années 70. Dredd met les bandits de tout acabit KO 

a 
a 

Judge Dredd ( sylvester stMone ) et rtdéalste Judge uershey ( Diane Lane ) luttent 
S 41 Jl 

Dredd est bentU de la Mega-Clté Mis l'Invincible Justicier va prendre sa revanche : 
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Sous une température de 40 degrés Celsius, le décor enneigé sert au tournage de Belliou la Fumée. Prés des techniciens, un cascadeur sue sous son manteau d'hiver I 

Simenon fils, cinéaste, tourne l'hiver en été ! 
H I J C U 

• L'écrivain, c'est Georges, son père. 
Lui, Marc Simenon, tourne des films et 
dit : « Pour moi, c'est une façon de vi­
vre. Et dans ce métier, je me sens, la 
cinquantaine passée et grand-père d'une 
fillette de onze ans, plus jeune et en­
thousiaste que jamais. » 

13 heures, ce lundi. Nous voici au 
Yukon de la ruée vers l'or, reconstitué 
dans Terrebonne-les-terres, à moins 
d'une heure de route de Montréal, pour 
les* besoins de Belliou la Fumée, une sé­
rie de quatre téléfilms tirés des Légendes 
du Nord de Jack London, et coproduite 
au obût de 13 millions, pour diffusion, 
l'hiver prochain, au Canada sur la chaî­
ne Super Écran et The Mo vie Network, 
et en France, sur FR3. 

Le mercure s'emballe à plus de 33 de­
grés sur le vaste terrain poussiéreux, où 
l'équipe achève de diner sous un soleil 
de plomb. Mais, un peu plus loin sur le 
plateau, on aperçoit la cabane rustique 
du film, plantée dans un décor surréa­
liste... au sol couvert de plaques de nei­
ge « printaniere » ! 

« Mon père me voulait 
médecin » 
Généreux, le cinéaste abandonne son 

plat pour monter dans une des roulot­
tes non climatisées de la production et 
se: raconter tout d'une traite à La Pres­
se. Dire d'abord son affection pour le 
Québec, où il a passé sa petite enfance 
et revient souvent pour voir, en plus de 
nombreux amis du métier, ses « deux 
petits frères de 35 et 45 ans », nés de sa 
belle-mère québécoise Denise Ouimet. 

Marc Simenon a vécu son adolescen-

PMOTO ROBERT NAOON. Lê Preaê 

Le cinéaste Marc Simenon est le fils du 
célèbre écrivain, Georges. 

ce aux États-Unis de 1945 à 1956. De 
retour en Europe à 19 ans, il fait des 
études en sciences, en biologie... en rê­
vant d'autre chose : « Moi, c'est la natu­
re, les grands espaces, l'aventure, les 
animaux, que j'aimais dans la vie. Et 
filmer avec la petite caméra que ma 
mère m'avait donnée. Mon père, lui, 
me voyait médecin ! Mais si je suis ci­
néaste aujourd'hui, c'est grâce au seul 
coup de pouce qu'il m'a donné en me 
présentant à son ami, Jean Renoir, qui 

m'a accepté comme stagiaire sur le 
tournage de son Déjeuner sur l'herbe. » 

Sur ce plateau, jaillit en lui l'étincelle 
de sa passion pour le cinéma, et Sime­
non fils devient, à 20 ans, le plus jeune 
des premiers-assistants de France. Dans 
la foulée de cette initiation dans l'om­
bre d'un géant, il participera, comme 
premier assistant, à pas moins de 30 
films américains et français. 

En 1965, l'assistant plonge et signe 
un court métrage ( 35 minutes ) intitulé 
Victoire en solitaire, sur la traversée 
transatlantique de l'aventurier Éric Ta-
barly. Il réalise ou produit ensuite, sur 
trois décennies, plusieurs films, dont les 
productions franco-canadiennes L'explo­
sion, Par te sang des autres et Quand c'est 
parti, c'est parti de Denis Héroux ( en 
québécois : l'ai mon voyage ! ) avec Do­
minique Michel, gros succès de 1973. Et 
parallèlement, met en scène une dou­
zaine de téléfilms et téléséries, dont 
deux adaptations d'oeuvres de Simenon 
çère ( Les Dossiers de l'Agence « O » et 
Le petit docteur ). 

Belliou la Fumée est tiré d'un livre 
( Smoke Bellew ) , que Simenon tient 
pour le seul roman d'aventures vrai­
ment humoristique de Jack London, qui 
est généralement plutôt sombre. « Ici, 
nous avons affaire à une comédie entre 
guillements, qui traite de la ruée vers 
l'or au Yukon, mais sur un ton bon-en­
fant que je veux conserver à l'écran ». 

La plupart des cinéastes font la diffé­
rence entre tourner pour le cinéma ou 
la télévision. Pas lui. « En général, dit-
il, la télévision donne un peu moins de 
temps, et un peu moins de moyens, 
mais je fais le même métier, et du ciné­
ma aussi intelligent. 

« l'essaye de raconter une histoire en 
images avec le maximum de qualité. 
L'important, c'est de ne pas tenter de 
faire avec des petits moyens des choses 
qui exigent des gros ! » 

Il faut penser au public f 
Interrogé sur les chances de survie du 

cinéma européen, le cinéaste soutient 
que « Le vrai problème, c'est que les 
jeunes cinéastes européens se prennent 
pour des écrivains, ou des scénaristes, 
ce qu'ils ne sont pas. Us s'auto-grati-
fient, font des films pour eux, en ou­
bliant le public. Et ce que le public veut 
trouver au cinéma, c'est précisément de 
bonnes histoires. Il faudrait donc don­
ner plus de moyens aux scénaristes, au 
lieu de tourner, comme on le fait de 
plus en plus, sur des scénarios bâclés, 
en se disant qu'on les améliorera sur le 
plateau... » 

La raison qui l'a fait adhérer à cette 
coproduction franco-québécoise, est 
précisément qu'elle contenait tous les 
éléments d'une bonne histoire : la natu­
re sur quatre saisons, l'aventure et mé­
saventures ( de Charles Belliou, écrivain 
françair venu chercher l'inspiration au 
Yukon de la ruée vers l'or ), de l'amour 
et de l'humour, des bons qui font des 
bourdes et des méchants qui ont, mal­
gré tout, un petit côté sympathique... 

Curieusement, ce défenseur du scéna­
rio solide et fils d'écrivain boulimique 
avoue écrire peu, et lire encore moins : 
« En revanche, ma femme ( l'actrice 
Mylène Demongeot ) lit pour deux. 
C'est elle qui choisit parmi les scénarios 
qu'on me soumet. » 

S'il accepte parfois de collaborer au 
besoin à l'écriture, Simenon préfère de 
loin laisser ce soin aux experts en la 

matière et se concentrer sur les autres 
fonctions dévolues au metteur en scè­
ne : « La préparation, casting, choix de 
locations, de collaborateurs à la techni­
que... j'aime bien, mais c'est dans l'ac­
tion, sur le tournage, que je suis le plus 
heureux. » 

Qu'attend-il des acteurs ? « Leur con­
fiance. Ensuite, comme je l'ai appris de 
mon grand maître Renoir, je leur of­
fre... toutes les chances de m'étonner. » 

Action ! 
Sur le coup de 14 heures, l'action 

l'appelle et nous suivons le patron vers 
son plateau-sauna. Tout le monde y sue 
au maximum, mais joyeusement, les uns 
( off caméra ) dans leurs shorts-camiso­
les, les autres, engoncés dans leurs te­
nues d'hiver. Un cascadeur suffoqué me 
montre les sous-vètements ignifugés, 
qu'il porte sous le manteau, pour se 
protéger de l 'incendie dont il doit 
s'éjecter. Car la cabane flambera tantôt 
dans l'« accident » prescrit au scénario 
et minutieusement orchestré par les 
techniciens d'effets spéciaux du spécia­
liste Louis Craig. 

Marc Simenon se promène, prodi­
guant conseils et indications à l'un et à 
l'autre, de la productrice Justine Hé­
roux à l'acteur vedette Wadeck Stanc-
zak, en passant par les techniciens de 
l'image ou du son. Arrive la jeune Qué­
bécoise Michèle Barbara Pelletier, sa 
principale vedette féminine. Admiratif, 
il lance : Elle est belle, mais aussi, une 
formidable actrice ! » 

Puis, le plateau devient silence et, à 
son commandement, « l'incendie con­
trôlé » éclate dans la cabane de bois 
rond. Puis, on entend : «Coupez! Par­
fait ! On recommence ! » 

Marc Simenon et l'actrice québécoise Michéle Bart>ara pefleder. la cabane en bols rqyd flambe dans I-accident • presertt au scénario et orchestré par les techniciens d'effets spéciaux de Louis Cralg 
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Les mauvais films passent, leurs trames sonores durent 
Des gros canons de la musique profitent de la sortie de films destinés aux ados pour lancer un disque 

P H I L I P P E 

de Ut Frets* Canadienne 
N I C O 

• The Crow, le dernier film de 
Brandon Lee, était un navet. 
Tank Giri et Clerks ont tenu l'af­
fiche en salle guère plus qu'une 
fin de semaine. Quant à The Jer-
ky Boys, il aurait dû être lancé 
seulement en format vidéo. 

Pourtant , ces déchets qui 

n'ont rien à voir avec le septiè­
me art, ont tous eu droit à des 
trames sonores qui méritent l'at­
tention. Nombre de gros canons 
de la musique alternative profi­
tent maintenant de la sortie de 
productions cinématographiques 
visant un public d'adolescents 
pour lancer un nouveau titre. En 
général, la durée de vie de l'al­
bum dépasse de beaucoup celle 
de la pellicule. 

Il n'est donc pas étonnant 
qu'un « blockbuster » annoncé 
comme Batman Forever ait droit 
à une distribution musicale qui 
n'a d'égal que celle du film. 

Équilibre parfait entre les ve­
dettes établies et quelques soli­
des noms de la scène alternative, 
Batman Forever, le disque, pour­
rait avoir une belle carrière 
même sans le support de la pro­
duction. L'inverse est aussi vrai 

puisque seules Hold Me, Thrill 
Me, Kiss Me, KM Me de U2, 
Smash It Up d'Offspring et The 
Riddler de Method Man, font 
vraiment partie prenante du 
film. 

L'album possède quelques bi­
joux comme l'excellente One 
Time Too Many de PI Harvey, la 
possédée There Is A Light de 
Nick Cave et la chavirante The 

Passenger de Michael Hutchence, 
pièce composée par Iggy Pop. 
Seal, Massive Attack, Eddi Rea­
der, Mazzy Star, The Devilns, 
Sunny Day Real Estate et The 
Flaming Lips figurent également 
au nombre des invités. 

On se fout de savoir si Batman 
Forever surpassera les records de 
furassick Park, la bande sonore, 
elle, est là pour durer. 

Quand je serai grand, 
je serai guéri. 

Fondation Chsrks-Bruneau 254-0404 

CREMAZIE MSfH. i l 

BATMAN A JAMAIS (v. français*) (13 ans) * 
2 00 • 4:30 • 740 • 9:20 

Les c inémas sont maintenant 
ouverts en matinée tous les Jours. 

DU 23 AU 29 JUIN 1995 
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?.»!»• . .1 r u t B u .bien 
POÇAM<^AS^v.Jraj 

(13 f 1̂ Q 1:40 • 7 ^ - 6 

9:35 
BATMAN A JAMAIS (v. 
1 00 - 3:20 - 7 40 - 9:24 
Coucha tard Van et Sam 11 40 

) (13 ana) 

2:00 - 3:40 740 
•J)(G)* 

^ I l AVAI 2000 . 1 » Il M l 
• " C e n t r e 2000 I f ^ S o u c s l boUI f>i Mai tm CZ\ 

CONGO (v. 
2:09-4 15 7:1 

)(13 
9:20 )* 

BATMAN À JAMAIS (v. 
1 W *w 

)(13sns)a 

[)f CARIE 
D «n i - t ( f i n / i f u 

CASPER (v. trsnçsisi) (Q) 

1:19-3:16-9:19-7:19-9:19 s m FII M I I L O N G U E U I l 

BATMAN FOREVER (v.o. anglaisa) (13 ana) a 
1:30-4:15-740-9:30  
CRIMSON TïDE (v.o. anglaisa) (G) 
1:30-440-740-9:15 

BATMAN A JAMAIS (v. 

1fW ^ ç - ^ t r k 
) (13 t m ) 

CASPER (v. frsnçsésa) (G) 
140 -3:16 -9:19-7:15-9:30 

ENVOLEZ-VOUS AVEC A P O U O 13 SUR L'INTERNET (ht tp: / /www.mca.com) ! 

PRÉPAREZ-VOUS À ÊTRE ÉJECTÉS DE ^ 
VOTRE SIEGE. IL Y A ASSEZ D'ACTION w 
DANS 'MARCHE OU CREVE' POUR \ 
VOUS COMBLER D'ÉNERO* 1 
POUR TOUT L1

 é ï t n 

PI ACF A l EXIS NIHON 
Mol o A l v . . « l f » R.J-j F II M 

DIE HARO WON A VENGEANCE 
/ 1:30-4:10-740 

•4:10-9:30 
FIRST KNJOHT (v.o. angMsss) a 

M24IU4nè7:00 
FRIDAY (v.o. sngtsisa) (13 ans) a 
1 ^ - 3 A - 3 J r 7 l é - 9 : 3 5 

) * 

9:39 

(v.o. anglaise) • 

GLASS SH9ELD (v.o 
1:45-449-7:05-9:35 
Eic. la 2S Juin: 1:49-4.49 

PI ACE LASALLF 12 
i #r 84W Fli M 
MARCHE OU CRÈVE (v 
1:20 - 449 - 9:99 - 9:30 

) (13 ans) a 

BATMAN A JAMAIS (v. françaisa) (13 ans) a 
1 19-4:00-6:49 - 9:30 
CASPER^v. 
12:45 5:1 

) (O) * 
M S - 9 ^ 9 

CASPER (v. françaisa) (G) a 
1.40 • 3:l6 • 5:20 • 7:30 - 9:40 
DIE HARO WTTH A VENGEANCE (v.o. anglaisa) 
(13 ans) a M 30 • 4:10 - 6:55 • 9:35  
BATMAN À JAMAIS (v. 
240-4:30-7:10-9:45 

) (13 ana) a 

CRIMSON TÏDE (v.o. 
1:30 - 4 15 - 745 - 9:40 MO) 

CASPER (v.o. anglaisa) (G) • 
12:30 - 2:40 - 4:50 - 740 - 9:10 
JOHNNY MNEMONIC (v.o. anglaisa) (13 
12:40 - 2:50 - 540 - 7:10 - 9:20  
JOHNNY MNEMONKKJE (v. françaisa) (13 ans) a 
1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:25 - 9:35  
SUR LA ROUTE DE MADISON (v françaisa) 
(G) a /1:15-440-9:49-9:29  
DON JUAN DEMARCO (v. françaisa) (G) a 
1 05 - 3 00 - 540 - 7:25 - 9:30 COTE-DES NEIGES 
6700 Cok-aes-Neioes 649 
BATMAN FOREVER (v.o. 
1 30- 4:15 -740 -9:35 

Fil M 

)(13«ns)e 

BATMAN FOREVER <v o. 
1:30-4:15-740-9:39 

) (13 ans) a 

CASPER (v.o. anglaisa) (G 
1:30-3:30-5:30-7:29-9: DIE HARD WTTH A VENGEANCE (v.o. sngMéss) 
(13 ana) a 1 45 - 4 J0 - 7:10 • 9:35  
BRIDGES Of MADISON COUNTY (v.o. anglaisa) 
(G) • /1 :40-4:25-745-9:40  
POC AHONT AS (v.o. sngtsiss) (G) a 

•-V3Ô1 1 : y - 3 : y - ^ 
CONGO (v.o. anglaisa) (13 ans) a 
1:35-4:15-7.40V9-^6 
POINTE CL AIRE 949 I n M 

FOROCT PARIS (v.o. anglaisa) (G) a 
2:00-4 30 7:15-9.25 
Exc. la 24 juin: 240 • 4:30 - 9:25 
FRENCM KISS (v.o. angMAaa) (G) a 
1:45-4:15-7.40-9:15  
CASPER (v.o. 
1 

) ( Q ) * 

JOHNNY MNEMONIC (v.o. anglaisa) (13 
e/7:35-9:45  
DIE HARD WTTH A VENGEANCE (v.o 
(13 ans) / /1 :30-4 :15 .7^ -9 :40 FIRST KMOHT 
Sneafc Pis visa* 

(v.o. anglaisa) a 
je 2 4 ^ 4 7:^0 

CASPER (v.o. anglaise) (G) • 
140-3:10-5^0-7^0-9:20 MY FAMILY (v.o. 
2.10-4:30-7:00 ) ( G ) * 

L E S C I N É - P A R C S 
CINE PARC CHATEAUGUAY 
^ K M l u i PONT MEHCIt-H 849 Fit M 
BATMAN A JAMAIS (v. française) (13 sns) 
2a fUm: SCORPION NOfR (v française) (13 ans) 
CASPER (v. française) (G) 
2e film: MA.IOR JAYHJ(V, frar^aiaeJjGJ 
CONGO 
Sa film OU CREVE (v. françaisa) 

CrNE PARC LAVAL 
ilontr- ' r> • , -n,. 1 11 

MARCHE OU CRÈVE (v. française) (13 
2a film: BAISER DE LA MORT (LE) 
(v françaéae)(l?jnaj 

«4M H L M 

JOHNNY MNEMONIQUE (v. française) (13 sns) 
2a Wèm: DON JUAN OEMAi .CO (v. frsncaisa) (O) 
CONGO (v.o. a n g i a i a e ) (13 
2e fUm: TOBIMY BOY (v.o. ) 

anglaisa) (Q) BATMAN A JAMAIS (v. françaiae) (13 ans 
Sa fam: SCORPION NOIR (v. frsnçaiae) (13 

J 
(13 ans) 

CINE PARC ODEON 
T r j i , ' , C.il'.KllCIiMÇ IN-JMIP 9») 

CONGO (v. françaisa) (13 ans) 
^RÇrltroU^RÉVE ( 

u49 » I l U 

3e mm: MAI v. française) 
BATMAN A JAMAIS (v françaiss) (13 ana) 

NOR (v. françaisa) (13 ana) 
CINE PARC ST EUSTACHE 
Roui** 15 tsor i te ?.o oues t ) J 

4 / . ' 0 6 >0 

BATMAN FOREVER (v.o. anglais!) (13 ans) 
2a mm: JOST CAUSë (v * . anola.ae) (13 ans) 

(v. françaiae) (G) 
» Rfm: MA ç̂ai P^VN»? (v. françaiae) (Q) 
PENDANT TON 5QMMOL (v. françaiae) (G) 
3a Ban: POBfT DE CHUTE U. Iran DM n i i l i an» 
CONGO (v. françaiae) (1J ana) 

Mm: COURAGE D UN CON (LE) 

liai DIE HARD WTTH A VENGEANCE 
(v.o. annMiii)(l3sns) 
2a famVlSS OF DEATH (v.o. 

C INE P A R C ST-HU.AIRL 
Moul . «.'0 i .ortie 11 'J 
BATMAN A JAMAIS (v. fran 
3a IBm: SCORPION NOIR (v 

) (13 ana) 

»• n» ,2 

)(13anaJ 

CASPER (v françaiaeMG) 
2a fam: MAJOR PAYNE (v. 

CINE-PARC TRAC Y 
Roule <0 (sottie 178> 

)(Q) 

/ 4 7 J^45 

BATMAN A JAMAIS (v. française) (131 
3s fUm: MEURTRE AVEC PREMEDITA 
(v. frénésies) H 3 ans) 
JOHNNY MNEMONIQUE (v. française) (13 
3a Mm CLOCHE ET LTOéOT (LA) 
(v. frsnçaiae) (Q) ^ ^ 

"VOICI LE FILM DE L'ANNÉE! 
À L unanimité sur les listes des dix meilleurs films, certaimement en nomination aux Oscars pour 
Meilleur Acteur, Meilleure Actrice, Meilleur Réalisateur et Meilleur Film De LAnnée/' 

]oA Stagri, COOD MOBMNC AM92JUCA. ABC TV 

"Eastwood et Streep font un duo puissant et intense. Leur sensualité crée un magnétisme inaoyable." 
KMN. NEWSWW 

Un film passionnant et intelligent. 'Madison' est le cadeau de Oint Eastwood aux femmes." 
Rj€*i«dCarW TrMP 

'Remarquable. 
Une histoire d'amour touchante. 

Monsieur Eastwood Ta préparée de 
façon spirituelle et réflective. Meryi Streep 

nous offre sa meilleure interprétation 
depuis bien des années" 

l«»ct M * * » . N E W YORK T I M E S 

"Deux fois bravo!" 
M S K E L f c EBERT 

MMeryl Streep et Oint Eastwood sont 
extraordinaires dans 'Madison." 

- USA T O D A Y 

"Clint Eastwood et Meryl Streep font de la magie." 
O m C l c i b c r m a n . E N T E R T A I N M E N T WEEICLY 

"Un film merveilleux. 'Sur La Route De 

Madison est un classique contemporain." 

c i i n 1 
1 \ S I \ \ ( ) ( ) I ) 

M E R Y I 

S I K l - I I» 

I s u u . R O U T E » , 

M A D I S O N 
vcrs iD i i fraaçatsc de 

Il 11 BKIDGI-S Of MADISON COVH 

DavxJ SKcckim. C B S - T V 

Un film magnifique et 
des plus émouvants. Un classique 

dans le genre romantique." 
D»*r Kchr. N E W Y O R K DAILY N E W S 

G 
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une p r o d u c t i o n A M B U N / MALPASO CL INT E A S T W O O D MERYL STREEP " S U R LA ROUTE D E M A D I S O N 
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VERSION FRANÇAIS! 
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LE MIRAGE I I S T E ADELE 
• • I n« * 

i x " U N EXPLOIT TECHNIQUE 
È RENVERSANT POUR CETTE 

COMEDIE FAMILIALE /> 
FANTAISISTE".* 
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Après INDOCHINE 
voad k nouveau film de RÉGIS WARGNIER 

CD 

Emmanuelle Béart 

Daniel Auteuil 

• i e m m e 

Ofcnnçaise 
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T E L QUE PULP FICTION', 
CE F ILM EST GARNI DE 
PERFORMANCES TOUT 
AUSSI ÉLÉGANTES ET 
GÉNIALES LES UNES 

QUE LES AUTRES." 
I O K PRIME TIME NEWS 
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/\n primeur 

LA Cnt DES ENFANTS 

Film français ( 1995 ) de Jean-Pierre Jeu­
net et Marc Caro . Scénar io : Gi l les 
Adrien. |. P leunet, M. Caro. Images : De-
nus Khondji Montage : Hervé Schneid. 
Avec Ron Périmait. Daniel Emilfork, |u-
dith Vittet, Dominique Pinon. k«n-Clau­
de Dreyfus 112 minutai 

Conte fantastique, dans une 
cité portuaire, où vivent des 
gens bizarres, des enfants sont 
kidnappés par des membres de 
la secte Cyclopes à l'oeil électro­
nique qui les livrent au profea-

ur Krank. Ce dernier est un 
mutant privé de la faculté de rê­
ver qui vieillit prématurément. 
H vit sur une immense plate-for* 
Bfe en haute mer où il a installé 

n laboratoire. Dans ce lieu ter-
iant, il se livre à des expérien-

diaboliques destinées à voler 
rêves des enfants. Mais jus­

qu'à maintenant, ses essais sur 
4es bambins n'ont provoqué que 
des cauchemars. Lorsque son pe­
t i t frère est enlevé, un forain du 
tfiom de One part immédiate­
men t à sa recherche avec l'aide 
*de la petite Miette, chef d'une 
Ibande d'orphelins. 

ifOlKE 
csnado-allemand (1994 ) de leremy 

iPodeswa. Scénario |. Podeswa. Imafes : 
Miroslaw Vatzak Montage : Susan Maggi. 
Musique : Erinie Tollar Avec Von Flores. 
John Gilbert, Pascale Montpetit. Manuel 
Arsnguiz, Maria del Mar. Greg EUwand, 
Matthew Fergueon. 95 minutes rajiiltaa 
1 -

Ttk Drame de moeurs. Les habi­
tants de Toronto s'apprêtent à 
vivre une éclipse solaire totale. 
Or. il semble que ce phénomène 
astronomique ait un effet stimu­
lant sur une partie de la popula­
tion, favorisant les rencontres 
intimes les plus spontanées, ain­
si, un homme d'affaires séduit 
un jeune Asiatique rencontré 
par hasard, puis fait l 'amour 
avec sa gouvernante. Cette der­
nière se donne ensuite à un 
compagnon sud-américain dans 
une école de langues. Ce garçon 
séduit la femme d'un avocat, le­
quel, pour sa part, préfère tuer 
le temps avec un jeune inconnu. 
Ce dernier s'offre ensuite à un 
artiste qui après se dispute avec 

'son ancien amant, lequel se con­
sole auprès d'une femme dans 
un bar. 

• 

THDAY 
a 
Film américain < 1995 ) de F. Gary Gray. 

Utenano : Ice Cube, D|Pooh Images . Ger-

seigne le respect de la nature. 
Pendant ce temps, les hommes 
du gouverneur anglais Ratcliffe 
commencent à défricher sauva­
gement la forêt, ce qui pousse 
Powhatan à leur déclarer la 
guerre. Lorsque John est capturé 
par des membres de la tribu, Po-
cahontas vient à son secours. 
Elle s'emploie ensuite à restaurer 
la paix entre les siens et les co­
lons. 

Film canadien ( 1995 ) d'André Turpin 
Scénario : A. Turpin. Sophie Leblond, Syl­
vain Bellemarre, Images : A. Turpin. Mon­
tage : S Leblond Avec André Charlebois, 
Dorothée n a n j i e n . Ariane Cordeau, So­

nia Vigneault. Maria Luca. 74 minutas. 
Cinéma Parallèle. 
• Drame. Alors qu'il est sur le 
point de se lancer en affaires 
avec son frère Armand, André 
apprend aue sa copine Kim, en 
voyage à Istanbul, attend un en­
fant et songe à se faire avorter. 
Le jeune homme laisse alors tous 
ses projets en plan et décide 
d'aller la rejoindre pour la con­
vaincre de garder l'enfant. Après 
une brève escale à Paris, où il 
rend visite à sa mère, André met 
le cap sur la Turquie, via l'Italie 
et l'Europe de l'Est. Durant son 
périple, il fait diverses rencon­
tres et vit des expériences qui 
l'amènent peu à peu à remettre 
en question ses projets d'avenir. Pocahontas est l'héroïne du dessin animé du même nom. réalisé par Mlke Gabriel et Eric Goklberg ' 9 

ry Lively. Montage : john carter, avec Ice 
:, Chris 
is) Listé 

>snutes. Place Alexis Ninon 2. 

cube. Chris Tucker , Nia Long, t i n y 
(Zcus) Lister |r , John Witherspoon. 89 

Comédie de Moeurs. Depuis 
qu'il a perdu son emploi, Craig 
ne se montre pas particulière­
ment enthousiaste à l'idée de re­
tourner sur le marché du travail. 
Au grand dam de son pauvre 
père, le jeune homme préfère 
passer ses journées à flâner en 
compagnie se son copain Smo-
key, lequel vit en permanence 
sous l'effet de la marijuana, dans 
le quartier défavorisé qu'ils habi­
tent à Los Angeles, les deux jeu­
nes Noirs fréquentent une faune 
plutôt excentrique composée de 
trafiquants de drogues, de petits 
voyous, de sans-abri et de cou-
pies mal assortis. 

Film américain ( 1995 ) de Mlke Gabriel 
Eric Goldberg. scénario : Tom Sito, 

arl Binder, Suaannah Grant. Philip La-
bnik 81 minutes. VERSION OKIG1NA-

Loews S. centre Eaton 3 et 4 . fa-
Pleyerat 5,6 et 7. Angrignoo 7 et 

Cinémas Laval 7, 8 c t 9 . dorval S. 
èrsai l les 5. Lacordaire 1 et 3 , P!aza 

te des Neigea VERSION FRANÇA1-
Lc Parisien 4 et 6, Dauphin , Ver­

sai l les 1 et 3 , Agrignon 3 et 4 , Gren-
fleld Para 3 . c inémas Laval 10, I l et 
12, Carrefour du Nord 4. Châteauguay 
1. Sti Ihéiess 3, Terrebonne 6. 
• Dessins animés. En 1607, des 
explorateurs anglais arrivent en 
Virginie à la reheerche d'or. Par­
mi eux se trouve le capitaine 
Iohn Smith, un jeune aventurier 
impétueux qui fait bientôt la 
rencontre de Pocahontas, la fille 
du chef amérindien Powhatan. 
Bien qu'elle soit déjà promise en 
mariage à un jeune guerrier de 
sa race, Pocahon tas tombe 
amoureuse de John à qui elle en-

Salles de répertoire 

AFFMMtST DANSLE SAC ( V ) 

r A C H E M E N T RUAL 
JdH 15 h 21 h 50 
IX FRONTIÈRES D E l AU-OfU 

Si 19 h 10 23 h 45 
y MAD1SON V F . 

13 h 10 15 h 10.17h10 
C L E A N S H A V E N 
Cinéma de ram 21 h 30. 
C O N E WTTM T H E W I N D 
Onema impérial 19 h. 
MAX • AffTARCnCA et LES F E U X D U 
K O W E Ï T 
flaux Port de Montréal 21 h A 
•MAX - INTO T H E D E E P 
Vieux Port de Montréal 11 h 1S. 18 h 15. 
IMAX • U N PARADIS S O U S L A M E R 
Vieux Port de Montréal ioni5. u n i s . 
«015. 14 h 15. 15 h 15. 1«h15. 17 h 15. 
18h15 20h15 
INDIEN DAMS L A V U E ( U N 1 
NradK 13 h 15 h i7h 
L E G E N D E S D ' A U T O M N E 
Paradis 21 h 15 
MURIEL S W E D O R É C 
Cinéma de Pem isnso 
N E U V . F . 
Paradis 17 h 05. 23 h 40, 
F O U R C H A S S E ( L I I 
Paradis 21 h. 23 h 15. 
4 FILLES DU D O C T E U R M A R C H ( LBS ) 
Paradis 12 h 45 19 h 15 
0UÉBEC. U N P E U B E A U C O U P 
. . . P A S S I O N N É M E N T / J O U R S D E J U M 
CSnema ON* 1S h 4S. 
R E A R W 1 N O O W 
unema de Pans j s h 45. 
SCORPION NOIR 
Paradis I9h 
STRA W B E R R Y A N D C H O C O L A T E 
Cinéma de Paris lSh i5 
T A » DRIVER 
Onema de Pans rnsxat 
T M E T A N B O O K O F T H E D E A D ( T H E ) 
cinéma os* 1§ h 30 
IRE D ' A N G E 
rymaONP 20 h 50 
V O W Ll IBMI l D I S M ! RI Mil 

1Sh 1 9 h » 2 1 h 3 0 

FAITES PARTIE DE L'HISTOIRE PL FILM 
ttlJM MANÈGE DE PLAISIR! 

Aucun manège ne vous surprendra autant cet été. Jim Carrey en 'Riddler' 
est tellement comique qu'il enflamme tout le film. Val Kilmer est 

absolument désarmant et s'en sort avec beaucoup d'adresse. Désopilant". 
- Peter Travers, ROLLING STONE 

À VOIS SORTIR 
L E S Ï M 1 I A 
É E , ÉLABORÉ 
ETEXPLOSIT 

i, TORONTO SUN 

Le meilleur des trois'9 

• Bob Matador*?, GLOBAL TV 

R J A M A I S 
v.f. de "BATMAN FOREVER" 

N I C O L E C H R I S 
K l O M A N • D O N N E L L 

WARNER BROS P R É S E N T E 

UNE PRODUCTION TIM BURTON U N FILM DE J O Ë L SCHUMACHER VAL KILMER TOMMY LEE JONES IIM ( ARKEY 
NICOLE KIDMAN CHRIS 0 D O N N E L L "BATMAN A J A M A I S " MICHAEL G O U G H PAI HINUI | 

MUSIQUE DE ELL IOT G O L D E N Î H A L MONTAGE DENNIS VIRKLER CRÉATION DES DÉCORS BARBARA LING DIRECTION DE LA PHOTOGRAPHIE STEPHEN G O L D B U J I A M 
PRODUCTEURS D E I E G U E S BENJAMIN MELNIKER n MICHAEL E. USLAN D APRÈS DES PERSONNAGES DE BATMAN CRÉES PAR BOB KANE ET PUBLIE PA> U( I nMH S 

— U _ ^ , . . . SCÉNARIO DE LEE BATCHLER & JANET SCOTT BATCHLER n AKIVA GOLDSMAN PRODUCTION M I I M B I I K I U N 
• ' •s ' " n PETER MACGREGOR SCOTT RÉALISATION DE JOËL SCHUMACHER 
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Les produits dérivés du cinéma envahissent les magasins 
AP 

M Les producteurs de films ne li­
mitent pas leurs batailles au Box 
Office cet été, ils étendent la 
guerre jusque dans les magasins 
de jouets. 

Quelques centaines de pro­
duits dérivés des films estivaux 
— Pocahontas, Casper, Batman 
Forever et Mighty Morphin Power 
Rangers : The Movie — devraient 
envahir les rayons de jouets des 
magasins. La multitude de pro­

duits a rarement été aussi gran­
de et la concurrence aussi féro­
ce. 

Andra Hein, qui s'occupe des 
produits de Congo, un suspense 
basé sur un roman de Michael 
Crichton. n'a jamais rien vu de 
pareil. « Vous avez Batman, une 
marque de commerce à lui tout 
seul, Disney, un producteur qui 
a fait ses preuves, et Casper, un 
personnage connu. Qu'arnvera-t-
il aux produits de Comp?» Le 
film a rapporté 44 millions en 

deux semaines aux États-Unis. 
Toute la panoplie Power Ran­

gers est déjà très populaire grâce 
à la série télévisée. Si le film a 
toutes les chances d'entraîner un 
accroissement des ventes des 
jouets Power, ce sont les nou­
veaux produits tirés de Pocahon­
tas, plus attrayants, qui se ven­
dront le mieux, croit-on. 

Chez Disney, les ventes de 
produits dérivés ont connu une 
hausse considérable le trimestre 
dernier grâce surtout au Roi 

Lion, atteignant 473 millions, 
soit 28 p. cent de plus que l'an 
dernier. On croit que l'arrivée 
sur le marché des jouets tirés de 
Pocahontas que l'on distribuera 
dans les salles de cinéma et les 
magasins, poussera les ventes 
vers de nouveaux sommets. 

C'est Mattel Inc. qui a obtenu 
le gros morceau : il produira une 
cinquantaine d'articles, notam­
ment des poupées style Barbie 
pour les personnages, des trous­
ses de maquillage et des métiers 

pour tisser des raquettes. On 
croit qu'ils en vendront pour 
100 millions US, ce qui dépasse­
rait les ventes du Roi Lion. 

Pocahontas sera donc le plus 
gros vendeur, selon les prévi­
sions, suivi par Batman. 

Mais on ne tire plus des pro­
duits uniquement des films pour 
enfants. Cet été. deux films d'un 
autre calibre, Congo et Water-
world, le film sous-marin de Ke­
vin Costner dont le coût s'élève 
à 175 millions, auront leurs pro­

duits. Et ils ne seront pas les 
seuls puisque tous les studios 
sont en train de mettre au point 
des jeux vidéos, informatiques et 
autres, inspirés de leurs films. 

Un jeu vidéo inspiré de ludge 
Dredd devrait sortir en magasin 
avant que le film mettant en ve­
dette Sylvester Stallone ne soit 
présenté sur les écrans de ciné­
ma, le 30 juin. 

Ce qui renverse la tendance 
habituelle où il faut attendre six 
mois pour le jeu vidéo. 

< 

< 
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UN JEUNE FLIC SE BAT CONTRE UNE CONSPIRATION POLICIERE. 
UN I N N O C E N T SE BAT POUR SA VIE 

*••• 
"UN TRIANGLE D'AMOUR 

SEDUISANT El PROVOCATEUR 
LES SCENES D AMOUR SONT 

IRRÉSISTIBLES!" 
I I I I « 
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"V0U§ CLOUE A 
VOTRE §IÈGE!" 
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PASCALE BUSSIERES 
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TOMBEZ^ 
LA NUIT^ 
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A L L I A N C E 

OÙ S'ARRÊTERA 

I l POUVOIR 

DR SA VOIX I 

un film de 
Gérard Corbiau 

CENTRE-VILLE 

1 
F R A N C 

DESJARDINS 3 
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LE FAUBOURG^"-' ' 
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U JAMAIS VU DANS LE 
CINÉMA QUÉBÉCOIS! 

I& } f 

C O M M E T A N N F R , W E N D E R S E T A N T O N I O N I . 

le ? e ac esf son moyen- d c x p w J iicrtrfel 

CE^TE ODYSSÉE MYSTIQUE NOUS Ebî TOMBEE DANS :0Ei 
. •'Rie hiird Mirti»wu -VOftf 

" Un evapage rna&strâ'. espate wrrtquç ludique 
et affranchi Or y sent LA 6RFFE D'UN VRAI CltéAVr 

d & 

A l • ( A P* « t 

A L'AFFICHE AU CINEMA PARALLELE 
LES CRITIQUES A D O R E N T 

LE H L M LE PLUS 

R O M A N T I Q U E DE L'ANNÉE! 

(À 

"Le Facteur recrée la magie 
de Cinéma Paradiso" 

Thelmi Adams. THE NEW YORK POST 

IRRÉSISTIBLEMENT ROMANTIQUE! 
Un vibrant hommage à Massimo Troisi. 

Janei Mislirt, NEW YORK TIMES 

avez adore .^i l ippe î loiret 

dans fînéma ./aradiso: 

^ o u s rêverez maintenant de lui avec 

le même parfum de l'Italie du Sud dans 

L E FACTEUR 
( I l Postino) 

PHILIPPE NOIRET . MASSIMO TROISSI 
Un film de Michael Radford 

• 

Apres DELICATBSF.N . la Ùtvest la preuve éclatante que les Européens sont 

aussi avances que les Américains en matière d'effets spéciaux 

IL Y A DU FELLINI DANS CE FILM. Filme de façon GENIALE par une 

équipe qui n'a pas recule devant la démesure, M CITE EST A VOIR EN TOUTE PRIORITE. • 
P.iiiMiiiii.ini NONIRI M <|s<MK W 

... 

Seule la bande dessinée avait jusqu'ici I apanage d'un tel délire. Le cinéma lui 
. * • * * 

ajoute 'mouvement, respiration, chair et réalisme. v 

ON N'A JAMAIS ETE AUSSI LOIN DANS LA LIBERTE ! 

« Jeunet et Câfo ont parfaitemeni retenu, assimilé (ki illustre l( js grands coitimandetnetits • 

Surprendre, Distraire et faire Rêver. 
H.IIII M •• Huit il iluvi «: tU> i l'litiilfv il«* < .llinr î 

• Un monde déroutant et a coup sur passionnant peuple de tronches impossibles de personnages 

monstrueux. On est séduit d emblée par l'extraordinaire faculté d'invention des auteurs. 

• Il FAUT 
i l VOIR 

POUR I E 
CROIRE ' 

Studio 

Un film d'un 
autre monde 
et d un autre 

temps un 
monument 
fabuleux 

d'imagination, de 
technologie ei 
de pr ec ision ! 

l ' f l l U I f t f 

L a 

X 

I 

Cité d es 
un film de Jeunet et Caro 

IDE5JARDINS 1 

Avec des 
moyens é n o r m e s , 
/./ ( i t r E B L Ô U I 1 

PAK SA 
VIRTl lOSI IF 
VISUI 111 1 

•0 

f i n I O U I I . I I . I V V O I R 

é 
Un lilm 

ouropèeh <\ 
l'univei s 

intemporel, un 
événement 

eptiohnel !-
1 • I l l t l l I T . U H f f o 

. I 

Enfants Perd US 
A L L I A N C I 
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S u r l a R i v e - S u d d è s l e 3 0 j u i n ! 

THE GLASS SHIELO 

Deux scènes du film de 
Charles Burnett 
Plusieurs de ses 

personnages mènent 
une double vie. tout 

comme son héros qui 
doit évoluer à la fois 

dans l'univers des Blancs 
et celui des Noirs à Los 

Angeles. 
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VERSAILLES 

Tout nouveau complexe de 8 salles. —— 

Fauteuils confortables et beaucoup 1 

d'espace pour les jambes. 

Grand écran dans chaque salle. 

Nouveau concept: Comptoir de services. 

Vaste comptoir alimentaire avec 

8 postes de service. 
S O N 

® 0 d > 
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Accès pour personnes en fauteuil roulant et • 

supports auditifs pour les malentendants. 

Système de billetterie automatique 

pour billets de cinéma ou coupons 

pour comptoir a bonbons en utilisant: 
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k ELOÏSE CHARRETIER MATHILDE SEiGNER 
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fest ival de Locarno 
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CAMÉRA 
D'OR 
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uni FILM OÇ 

DE L'AUTEUR OU BEST-SELLER JURASSIC PARK 
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CETTE FOIS Cl, , 
[ESPECE MENACEE, 
C'EST VOUS. 

"CONGO Ë 
est le parfait 
divertissement 
de l'été... Il y a 
tellement 
d'action qu'on 
en perd le 
souffle!" 

1 « ! • : : • /i P A R I S I E N 0*0-3856 
ttn • •••-tnwO * 

Colin MM le.m CBC TV 

VERSION FRANÇAISE 
t a 1 ^ 

' " U n v r a i 
d é l i c e ! " 
PelerImers HOtLINGSIONt MACM/INI 

"L'UN DES DIVERTISSEMENTS LES PLUS 
SPECTACULAIRES DEPUIS LONGTEMPS! 
Un film d'action explosif... un film à grand spectacle 

passionnant et nouveau genre." 
CwJ.tmes NEW YORK TIMES 

"GIBSON prend l'écran géant d'assaut dans ce 
film a grand déploiement explosif et 

saisissant. Une extraordinaire performance." 
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Plein d 'act ion 
e t sans 
tape-à-l 'oei l 
L U C P E R R E A U L T 

• Citoyens en principe au-dessus 
de tout soupçon, les policiers de­
vraient être des modèles d'inté­
grité et de droiture. Mais ce mi­
lieu n'est pas plus immunisé que 
les autres contre la corruption 
Le héros du film de Charles Bur­
nett est un jeune policier noir 
frais émoulu de l'Académie de 
police. L'action se passe à Los 
Angeles au sein de la LAPD. ce 
fameux corps policier qui a déjà 
beaucoup fait parler de lui, pas 
seulement dans les romans poli­
ciers. 

I l ( c'est le surnom du poli­
cier ) va vite découvrir que des 
choses pas très catholiques se 
passent dans son district. Après 
avoir accepté de se parjurer pour 
couvrir un collègue, il va peu à 
peu prendre conscience qu'une 
part de son entourage recourt 
systématiquement au chantage 
et à l'extorsion dans l'exercice 
du travail. La situation atteint 
son paroxysme quand I I et une 
collègue ( tout aussi ostracisée 
que lui ) découvrent que deux 
policiers enquêteurs de leur ser­
vice, les Ripoux et Labavure de 
cette histoire, veulent faire por­
ter une accusation de meurtre a 
un Noir arrêté sans autre motif 
que la couleur de sa peau. Il 
avait eu le tort de dissimuler un 
revolver dans sa voiture. 

Au moment ou les corps poli­
ciers se retrouvent sur la sellette 
un peu partout a travers l'Amé­
rique, The Glass Shield qui 
s'inspire d'un fait divers authen­
tique a de quoi captiver du de-
but à la fin. Cet intérêt se trouve 
redoublé par une brochette d'ac­
teurs peu ou pas connus, tous di­
rigés avec talent par Burnett. 

Pour couronner le tout, voici 
un film plein d'action et de re­
bondissements qui ne cherche 
pas pour autant à exploiter la 
v io lence . Au contra i re , The 
Glass Shield se présente davanta­
ge comme une réflexion. Il est 
rare qu'un film hollywoodien 
mette de côté le tape-à-l'oeil ha­
bituel pour plutôt s'attarder à 
des questions de déontologie. 

THE CLASS SHIELD. de Chsrlcs Bur 
neti, aux c inemss Alex i s -Nihon 3 et Car­
refour Laval 3. 

En bref 

CENSURE INDONÉSIENNE 
• Les dirigeants indonésiens d^ 
mandent à leurs censeurs de re­
jeter les films contenant des scè­
nes de violence, de sexe, et des. 
intrigues mystérieuses en raison 
de leurs effets indésirables sur la 
communauté. La plupart des 
films étrangers présentés en In­
donésie sont amputés des scènes 
à caractère sexuel, même si les 
scènes de violence sont souvenr 
tolérées. En octobre dernier, le-
film True Lies, mettant en vedet­
te Arnold Schwarzenegger, est 1 

passé par le bureau de censure • 
puis fut retiré des écrans après 
deux semaines seulement après 
que des groupes musulmans se 
soient plaints de l'image des 
groupes islamisques véhiculée 
dans ce film. En juin 1994, le 
film La liste de Schindler de Ste* 
ven Spielberg a été banni du 
pays parce qu'il contenait trop 
de scènes de violence et de nudi­
té 

QUINN : SA VIE 
• Anthony Quinn a conquis 
Rita Hayworth, Carole Lombard 
et a résisté aux avances du met­
teur en scène Georg Cukor. 
Dans une autobiographie à pa­
raître le mois prochain et dont 
le quotidien Daily News a publie 
des extraits mercredi, l'acteur, 
aujourd'hui Agé de 80 ans, écrit 
que Rita Hayworth et lui, 
lorsqu'ils dansaient ensemble, 
« bougeaient comme des amou­
reux, ce que, de fait, nous 
étions » . Quant à Carole Lom­
bard, Anthony Quinn regrette 
que leur relation n'ait « jamais 
progressé au-delà d'une saine in­
discrétion » . Georg Cukor, lui, 
était venu voir Quinn après une 
nuit bien arrosée. Anthony 
Quinn écrit que, devant sa résis­
tance, Georg Cukor lui a lancé : 
« Vous ne serez plus jamais un 
acteur » . 

Société 
Pour Les 
Enfants 
Handicapés 
Du Québec 
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Criffith, Reed, Resnais, Wajda, 
Tarkovski, Ophuls et les autres 

Cette semaine, dans le cadre 
•ria rétrospective 100 ans ; 100 

meilleurs films, les chefs-d'œuvre 
à voir sont signés Griffith, Reed» 
R e s n a i s , Wajda , T a r k o v s k i , 
Ophuls, Bergman, Fellini, Ford, 
Kelly, Fleming et Welles. Séan­
ces en soirée au Conservatoire 
d 'art c inéma tograph ique de 
Montréal et au cinéma Impérial, 
ou ils sont offerts à tarif-cadeau 
( $3 la séance ), en version origi­
nale, sous-titrée ( en anglais ) au 
besoin, selon l'horaire suivant. 

AUJOURD'HUI 

Au Conservatoire : relâche. 
A l'Impérial : 

19 h : The Magnificent Amber-
sxms d'Oreon Welles ( États-Unis, 
1942, noir/blanc ) . Autre belle 
réussite de l'auteur de Citizen 
Kane, cette oeuvre, dont l'action 
ae situe autour de 1910, en plei­
ne montée de l'industrialisation, 
ce film raconte une histoire as­
sez balzacienne, qui pose en pa­
rallèle la décadence de l'aristo­
cratie terrienne et l'ascension du 
nouveau riche en Amérique. 

21 h : The Searchers de lohn 
Ford ( États-Unis, 1956 , cou­
leur ) . Un western classique, 
comme seul lohn Ford pouvait 
en tourner. Peu après la fin de 
la guerre civile, un officier con­
fédéré, Ethan Edwards ( John 
Wayne ) , revient au ranch de 
son frère, pour voir les Indiens 
massacrer les siens et amener sa 
nièce en captivité. Il mettra tout 
en oeuvre pour la retrouver, 
d'autant qu'elle est la fille... de 
la femme de sa vie. 

DIMANCHE 

Au Conservatoire : relâche. 

À l'Impérial : 

19 h : Hiroshima mon amour 
d'Alain Resnais (France, 1959, 
noir/blanc, sous-titres anglais ). 
Une Française va tourner un 
film à Hiroshima, s'éprend d'un 
architecte japonais, et se remé­
more sa liaison avec un Alle­
mand à Nevers durant la guerre. 
L'un des rares films à dénoncer 
les abus de la Libération et l'hu­
miliation des femmes tondues, 
ce film a eu une énorme influen­
ce. On le tient pour le plus im­
portant de la Nouvelle Vague 
française. 

21 h : The Last Laugh de F W 
Murnau ( A l l emagne , 1 9 2 4 , 
muet ). Un vieux portier d'hôtel 
berlinois est relégué comme pré­
posé aux toilettes. Devenu à ses 
yeux « le dernier des hommes » 
— titre français du film — il 
songe au suicide, mais le hasard 
en fera plutôt un client million­
naire de son hôtel. C'est ce film, 
qui a valu â Murnau d'être invi­
té par la Fox à Hollywood. 

LUNDI 

Au Conservatoire : 

19 h : The Se vent h Seal ( Le 
.feptième sceau) d'Ingman Berg­

man (Suède, 1956, noir/blanc, 
W:-t. anglais ). Film allégorique, 

| sans doute le plus ambitieux de 
Bergman. Au 15e siècle, de re­
tour de croisade, un chevalier et 
son écuyer traversent une Euro­
pe ravagée par la peste, et y ren­
contrent un baladin et sa fem­
me. Le chevalier engage alors 
avec la Mort une partie d'échecs. 
Qu'il perdra pour être entraîné 
dans une danse macabre. 

. 2 1 h : Otta e Messo ( 8 1/2 ) 
de Federico Fellini ( Italie, 1965, 
noir/blanc, s t . anglais ). Tout 
en se soignant dans une station 
thermale, un cinéaste surmené 
revoit son enfance, tourne un 
film, se voit harcelé par l'image 
de sa femme et celle de sa mai-
tresse, et trouve enfin la « fem­
me idéale ». A travers ce film â 
la fois onirique, éminement per­
sonnel, et de construction rigou­
reuse en dépit des apparences, 
Fellini en ratisse large, dans l'es­
poir de découvrir un sens à sa 
vie. 

A l'Impérial : 

19 h : The Thlrd Mon de Sir 
Carol Reed ( Grande-Bretagne, 
1949. noir/blanc ). Un écrivain 

américain recherche â Vienne 
son ami, Harry Urne, également 
recherché par la police, qui le 
soupçonne de trafic de pénicilli­
ne. Il participe à sa poursuite 
dans les égoûts de la ville et fi­
nit par le tuer. Ce film policier 
du très britannique réalisateur 
( de Trapèze et Oliver, entre au­
tres ) fut à tort attribué à Orson 
Welles, qui n'y faisait qu'une 
très brève apparition dans la 
peau de Harry Lime, 

21 h : Birth of a Nation de Da­
vid Ward Griffith ( États-Unis. 
1915, noir/blanc, muet) . Vive­
ment controversé à sa sortie, ce 
film, premier grand chef-d'oeu­
vre de celui qui a le plus in­
fluencé le cinéma mondial, ra­
c o n t e , d a n s u n e o p t i q u e 
nettement sudiste, la Guerre de 
Sécession â travers l 'his toire 
d'une riche famille du Sud as­
saillie par des Noirs et sauvée 
par le Ku-Klux-Klan. Les Noirs y 
sont incarnés par des acteurs 
blanc maquillés. 

MARDI 
Au Conservatoire : 

19 h : Gone With the Wind de 
Vic to r F leming ( Éta ts-Unis . 
1939, couleur , 222 minutes ) . 
Lauréat de 10 Oscars, ce film 
impressionnant par son ampleur, 
ses somptueux décors et sa judi­
cieuse distribution, reste l'un des 
plus grands succès du cinéma. 
Scarlett O'Hara ( Vivien Leigh ), 
belle et insouciante jeune fille 
du Sud américain se croit amou­
reuse de son cousin qui épouse 
sa cousine Mélanie. Survient la 
Guerre de Sécession. Au cours 
de la bataille d'Atlanta. Scarlett 
est courtisée et sauvée par le fier 
officier Rhett Butler ( Clark Ga­
ble ), avec qui elle vivra une pas­
sion des plus tumultueuses. 

À l'Impérial : relâche. 

MERCREDI 
Au Conservatoire : 

19 h : Hiroshima mon amour 
( v. dimanche à l'Impérial ) 

21 h : The Last Laugh ( v. di­
manche à l'Impérial ) 
À l'Impérial : 

19 h : Cries and Whispers 
d ' Ingman Bergman ( Suède , 
1972, couleur , s.-t. ang la i s ) . 
Trois soeurs se trouvent réunies 
dans la maison ances ta le où 
l'une d'elles, Agnès, se meurt. 
Au cours d'une nuit hallucinan­
te, celle-ci attend de ses deux 
soeurs, Karin et Maria, le récon­
fort qu'elle obtiendra finalement 
d'une servante, Anna. Quatre 
inoubliables portraits de femmes 
soulignés au rouge sang. 

21 h : Lola Montés de Max 
Ophuls ( France, 1955, couleur). 
Ce film, son dernier, est un chef-
d 'oeuvre, dont l ' échec a pu, 
croit-on, précipiter la mort du 
plus cosmopolite des cinéastes 
français. L'histoire de l'authenti­
que Lola Montés, comtesse de 
Lansfeld, qui inspira de nom­
breuses biographies complaisan­
tes, présentée à l'écran comme 
un poème, une succession d'états 
d'âme. 

IEUDI 
Au Conservatoire : 

19 h : The Thlrd Mon ( v. lun­
di à l'Impérial ) 

21 h : Birth of a Nation ( v. 
lundi à l'Impérial ) 

A l'Impérial : 
19 h : La Dolce Vita de Fede­

rico Fellini ( Italie. 1960, noir/ 
b lanc . 174 minutes , s.-t. an­
glais ). À travers la vie d'un jour­
naliste ( Marcello Mastroianni ) 
mêlé au monde du cinéma et de 
l'aristocratie romaine, Fellini, ci­
néaste au christianisme profon­
dément anti-catholique, offre 
une peinture implacable de la 
décadence morale d'un milieu 
déchristianisé. 

VENDREDI 
Au Conservatoire : relâche. 
A l'Impérial : 

19 h : Ashes and Diamonds 
d 'Andrze j Wajda ( P o l o g n e . 
1958. noir/blanc, s.-t. anglais). 
L'éternel dilemme du soldat : 
obéir ou penser? En mai 1945, 
alors que la situation reste très 
confuse, des militants anti-com­
munistes de l'Armée nationale 
sont chargés de supprimer des 
chefs du Parti ouvrier polonais. 
Après une bavure, l'un d'eux, le 
jeune Maciek, finit par tuer le 
chef communiste, mais doit s'en­
fuir, traqué et incompris. 

21 h : Andrel Roubliev d'An-
drei Tarkovski ( U R S S . , 1967, 
noir/blanc, s.-t. anglais ). Second 
long métrage du plus original et 
attachant des cinéastes russes, 
cette biographie d'un moine du 
15« siècle, peintre d'icônes répu­
té, fut frappée d'interdit par les 
autorités russes, insensibles â la 
perfection des images, en raison 
du caractère résolument révolu-
tionaire de sa conclusion : cha­
cun doit agir selon la voix de sa 
conscience. Marcelto Mastroianni dans une scène du film de Fellini. La Dolce vtta • 

L'ÉVÉNEMENT CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE L'ANNÉE! UNE GRANDE AVENTURE! 

« 'POCAHONTAS' - UNE HÉROÏNE 
EN QUI L'ON PEUT CROIRE CET ETE. 

UNE BELLE RÉUSSITE!» 
- Ame Brodit, BATON BROADCAST SYSTEM 

« 'POCAHONTAS' EST LE FILM D'ÉTÉ 
POUR TOUTE LA FAMILLE!» 

CRN NETWORK â AMERICAN M0V1E CUtfICV 

« 'POCAHONTAS' MERITE UNE 
PLACE DE CHOIX PARMI LES PLUS 

BEAUX FILMS DE DISNEY!» 
• Richard Codas. TIME MAGAZINE 

« DEUX FOIS 
BRAVO!» 
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l'éouipe des porteurs de 
us foese, c'a* la tan direct 
(Mac no» abonnés. Nous 
tenons à rendre hommage 
à ce» partenaires de pre­
mier ordre et à souligi 
leur» effort» constant» pour 
bien servir nos abonnée. 
Celle ta moine encore, 
noue veut présensom cinq 
jeune» dont le travail re­
marquable mérite une men­
tion particulière. 
Le» porteur» qui se sont 
démarquée par la qualité 
de leur service recevront un 
document souvenir de leur 
n o n s n a o v se nootn oscpon-
narre d'aujourd'hui, quatre 
invitation» gratuite» pour 
visiter la Tour olympique et 
un colon ouaté du Stade 
olympique. 

Fé l i c i t a t ions l 

m 
r 

Alexandre Tremblay 
Saint-Hubert 
teete eei Roseroere 

Joi^ez-vout à l'équipe bei porteur de L& / W « e au 189-6911 i 
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Daniel Langlois à la recherche de l'outil ultime 
Le whiz-kid a modifié un « code source » : 3D, Softimage, Studio virtuel... 

tx 
• Images de synthèse, réalité 
virtuelle, animation 3D : voilà 
autant d'expressions qui, encore 
récemment, en effarouchaient 
plus d'un. Il faut avoir eu la 
chance de pénétrer au 3510 , 
boulevard Saint-Laurent, pour 
constater que cette réalité de de­
main fait déjà partie du présent. 
Mais n'entre pas qui veut chez 
Softimage, la boite de Daniel 
Langlois, le whiz-kid des nouvel­
les technologies. 

Mon guide dans cet édifice en 
pleine rénovation, Martine Ga-
gnon, utilise un gizmo. Sans ce 
bidule, une seule porte s'ouvri­
rait au curieux dont la présence 
n'aurait pas été sollicitée : la sor­
tie. C'est que l'espionnage indus­
triel n'existe pas que dans les ro­
mans e t c e r t a i n s c o i n s de 
l'édifice, inutile de le préciser, 
abritent des secrets Jalousement 
protégés. 

« Il existe une telle concurren­
ce dans ce secteur, m'explique le 
maître des lieux, qu'une innova­
tion ne demeure telle pas plus 
de six mois. » 

Designer de formation et féru 
d'architecture, le jeune patron 
de 38 ans a décoré sa boite sui­
vant ses goûts. Dans les étages 
inférieurs, on est autant frappé 
par l'étonnante jeunesse du per­
sonnel que par les couleurs 
chaudes des bureaux mis à sa 
disposition. A l'étage de la direc­
tion, le 5«, un puits de lumière 
qui fait toute la largeur de l'édi­
fice met en valeur un environne­
ment plus high-tech. 

Dans une salle de conférence, 
signe d'opulence, des fauteuils 
de cuir noir invitent plus à la 
détente qu'au travail. C'est là 
que Daniel Langlois s'est plié au 
rituel de l'interview. Tout de 
noir vêtu, est homme discret ex­
plique pourquoi l 'entreprise 
qu'il dirige entend désormais 
faire montre d'une plus grande 
visibilité. 

«C 'es t d'abord à cause des 

En bref 

SCHLOENDORFF ATTAQUE 
LE ROI DES AUIMES 
• Le metteur en scène allemand 
Volker Schloendorff, célèbre 
pour son film Le Tambour 
( 1979 ), va revenir derrière la 
caméra cet été après cinq années 
d'absence consacrées à relancer 
les studios de cinéma est-
allemands de Babelsberg, dans la 
banlieue de Berlin. 
Schloendorff, 56 ans, va tourner 
une adaptation du Roi des aulnes 
de l'écrivain français Michel 
Tournier, avec dans le rôle 
principal l'acteur américain John 
Malkovitch, ont annoncé hier 
les studios de Babelsberg- Le 
tournage, qui doit commencer le 
24 juillet près de Gdansk ( nord 
de la Pologne ), se poursuivra 
dans les studios de Babelsberg et 
dans la région du Brandebourg 
( Allemagne de l'est ). Le budget 
du film est estimé à 18 millions 
de dollars. Depuis 1992, Volker 
Schloendorff dirige les studios 
de Babelsberg, un temple du 
cinéma d'avant-guerre où furent 
tournés des films mythiques 
comme Metropolis de Fritz Lang 
ou l'Ange bleu avec Marlène 
Dietrich. Menacés de disparition 
après la chute du Mur, les 
studios ont été rachetés par le 
poupe français Générale des 
Eaux qui ambitionne de leur 
redonner une dimension 
européenne. Le dernier film de 
Volker Schloendorff, une 
adaptation de l'auteur suisse 
Max Frisch ( Homo Faber), 
remonte à 1990. Volker 
Schloendorf s'est surtout illustré 
avec le Tambour, adapté d'un 
roman de l'écrivain allemand 
Guenter Grass. 

• La super-vedette du basket bail 
Michael lordan fera ses débuts 
au cinéma cet été avec... Bugs 
Bunny I La compagnie Warner 
Brothers a mis en chantier le 
film Space lam, dans lequel des 
personnages animés courent le 
danger d'être kidnappés par une 
bande de méchants venus de 
l'espace, jusqu'à ce que Bugs 
Bunny s'en mêle avec l'aide de 
lordan. Selon un magazine 
spécialisé, c'est lordan qui 
détient la clé de la solution pour 
chasser les méchants 
envahisseurs. La production, qui 
se veut un mélange d'animation 
et de séquences tournées avec de 
véritables personnages, 
comportera des scènes de 
baseball et de basketball ( on s'y 
attendait un peu, non ? ). 

JALOUSIE... 
• La police de Los Angeles a 
ouvert une enquête sur le 
compte de l'acteur et boxeur 
Mickey Rourke en relation avec 
une bagarre survenue à 
l'extérieur d'un iiinnasii de 
Hollywood et qui a fait un 
blessé. Aucune accusation n'a 
encore été portée à la suite de 
l'incident survenu samedi. Il 
semble qu'une discussion entre 
Rourke et une autre personne 
ait mal tourné et que la vedette 
ait frappé son interlocuteur. La 
police n'a pas identifié ce 
dernier, mais il semble que ce 
soit Jeff Kober, une des vedettes 
de la série télévisée China Beach. 
Le quotidien New York Post 
affirme que Rourke n'ait pas 
apprécié que Kober parle à son 
épouse, le mannequin Carre 

coûts de production associés à 
nos produits, glisse-t-il. Des ma­
nifestations comme le Nouveau 
festival vont de plus en plus uti­
liser nos outils. Ils vont pouvoir 
aussi en faire la démonstration. 
Mais on cherche également à re­
joindre directement les créa­
teurs. Pour les informer et les 
inciter, dès que nos nouveaux 
produits seront disponibles, à en 
prendre connaissance pour éven­
tuellement les adopter. » 

D o 2 D a a 3D 
Il cite en exemple le Studio 

virtuel pour lequel le Nouveau 
festival a servi de rampe de lan­
cement le week-end dernier et 
que Microsoft ( auquel appar­
t ient désormais Sof t image ) 
compte mettre en marché dès 
cet automne. 

« Le Studio virtuel, indique 
Langlois, c'est comme l'image de 
synthèse il y a dix ans : une in-
novation qui risque de boulever­
ser bien des habitudes. » 

Comme chez bien des inven­
teurs, l'apport de ce visionnaire 
procède d'une intuition. 

« Avant Softimage, rappelle-t-
il, grosso modo, le créateur de­
vait récrire son logiciel pour 
chaque nouveau film. Mon idée 
était de donner une interface au 
réalisateur, une méthodologie 
d'accès aux outils pour quel­
qu'un n'ayant pas ces Qualifica­
tions préalables en informati­
que. » 

L'homme sait de quoi il par­
le : il n'a jamais fait d'études en 
informatique. Toutefois, de son 
propre aveu, c'est un gros ordi­
nateur du Service de la recher­
che que personne n'utilisait qui 
l'avait attiré à l'ONF où il passa 
six ans et demi de sa vie. 

« Robert Forget, raconte-t-il, 
le chef du studio d'animation de 
l'époque, cherchait quelqu'un 
pour rentabiliser cet appareil. Je 
suis sauté là-dedans. Ça m'a tel­
lement fasciné que je me suis 
mis à en modifier le code sour-
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ïl ajoute s'être pris d'une véri­
table passion pour cet ordina­
teur dont la seule utilité était 
d'accélérer les intervalles entre 
les mouvements, étape fastidieu­
se entre toutes en animation. 

€ ('ai pris ce logiciel 2D, expli­
que Langlois, et "en ai appris le 
code pour lui faire faire du 3D. 
Le 3D constituait à l'époque une 
avenue encore vierge mais 
c'était un secteur doté d'un im­
mense potentiel créatif. Plus je 
travaillais, plus je me rendais 

compte de ce que devait être cet 
outil. » 

L'affaire Spielberg 
Les soirs et les week-ends, 

Langlois s'était lancé dans une 
expérience avec un groupe de 
l'Université de Montréal dirigé 
par Pierre Lachapelle. Ça devait 
déboucher sur Tony de Peltrie, 
un film en trois dimensions en­
tièrement constitué d'images de 
synthèse. Il signa son chant du 
cygne à l'ONF avec Transit, un 

film expérimental en Imax 3D 
stéréoscopique ( qui nécessitait 
deux projecteurs ) destiné à Expo 
86 à Vancouver. 

Au moment de fonder Softi­
mage en 1986, il avait encore le 
projet de mener de front deux 
activités : créer un logiciel 3D et 
l'utiliser pour ses propres créa­
tions. 

« Ça m'a pris six mois pour 
me rendre compte que c'était 
impossible. Avant tout, je me 
suis rendu compte qu'il me fal­
lait inventer des outils. Une fois 
que j'aurais trouvé ces outils, 
c'est alors que je pourrais faire 
de la création. » 

La première percée significati­
ve fut la mise au point en 1988 
d'un premier logiciel, Creative 
Environment, mieux connu au­
jourd'hui sous le nom de Softi­
mage 3D. 

«Softimage, note-t-il, repose 
toujours sur ce logiciel qui tota­
lise jusqu'à présent 80 p. cent de 
l'ensemble de nos revenus. » 

Jusqu'à Jurassic Park, personne 
ne mesurait pleinement l'impor­
tance du logiciel créé par Lan­
glois, Steven Spielberg le pre-
m i e r . C e l u i - c i a l l a i t v i t e 
cependant ouvrir les yeux. 
Oient régulier d'Industriel Light 
and Magic, la boite de son vieil 
ami George Lucas, le réalisateur 
de JQWS avait tenu pour acquis 
aue les effets spéciaux de son 
film seraient réalisés selon les 
méthodes éprouvées d'alors. Une 
démonstration du procédé de 
Softimage, Inverse Kinematics, 
devait lui faire changer d'avis. 

« Quand il a vu les résultats, 
précise Langlois, Spielberg est 
tombé sur le dos. Il a révisé son 
scénario original pour inclure de 
l'animation de synthèse inspirée 
de notre technologie. » 

L'outil ultime 
Il est aujourd'hui convaincu 

que Spielberg n'aurait jamais pu 
réaliser ce qui était prévu dans 
le livre de Michael Crichton 
sans le logiciel Softimage 3D. 

L'outil ultime, Langlois et 
chercheurs y travaillent depuis 
deux ans. 11 s'agit du Studio digi 
tal dont la sortie est prévue d'ici 
la fin de l'année. 

« Désormais, dit-il, les créa­
teurs auront à leur disposition 
un outil généralisé auquel ils 
pourront imposer leurs propres 
spécifications. Je le conçois com­
me une fusion entre le 3D ( et 
en fait les techniques tradition­
nelles d'animation 2D ) et les 
techniques de montage sonore et 
de montage audio. Le réalisateur 
pourra prototyper son film du 
début jusqu'à la fin et ensuite le 
finaliser avec des spécialistes. 
Sur le même outil, il pourra voir 
le produit final. » 

Après sa fusion avec le géant 
Microsoft, Softimage regroupe à 
Montréal autour de 205 em­
ployés. Mais il reste encore 55 
postes à combler pour lesquels 
les candidats se font rares. 

« Beauc*$p de gens, surtout 
parmi les I n è s , voudraient tra­
vailler à Softimage. C'est très 
sexy. Mais ça devient très coû­
teux de former notre propre per­
sonnel. » 

Parmi les qualifications, préci­
se le patron de la boite, figure 
une expérience en langage C et 
C et, idéalement, une expé­
rience dans les logiciels associés 
aux images de synthèse. 

Et la concurrence ? 
«Quand j'ai lancé Softimage, 

Rrsonne ne m'a vu venir dans 
ndustrie. Pendant deux ou 

trois ans, je n'ai pas eu de con­
currence sérieuse. Depuis un an 
et demi, elle augmente considé­
rablement. On peut même dire 
qu'elle est féroce. Par contre, en 
ce qui concerne le Studio Digi­
tal, il n'existe, que je sache, au­
cun concurrent. » 

L'avenir dira si cet artiste, 
après un Ions détour pour met­
tre au point 1 « outil ultime », re­
viendra enfin à la création. 
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